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Les citoyens du rang Saint-Mi-

hel de l'Ile Saint-Ignace doivent
ubiler présentement. En effet tout
le rang est présentement un vérita-
ble champ d'entrepreneur et cela
fur une longeur de deux milles en-
yiron.
Plus précisément le rang Saint-
ichel est en train d'être recouvert

d'alsphate sur toute sa longueur. On
n est encore au début du travail
mais avant longtemps on pourra
rouler comme un sous neuf sur tou-
e cette partie de l'île. Cette partie
de l’île Saint-Ignace se situe plus
brécisément entre le Restaurant Va-
lois et la demeure de monsieur Al-
phonse Cayer, où mieux jusqu’au
chemin de ligne, comme on dit

LE RANG SAINT-MICHEL
. SERA PAVE À NEUF

  
ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTERETS DU COMTE DE BERTHIER

Imprimé à St-Justin, le 22 juillet 1954.

AU MANITOBA
dans ce bout-là.

Le contrat du pavage est exécuté
par la compagnieDelangis de Mont-
réal et de Joliette. Nombreux ca-
mionneurs de la région se sont vus
engagés pour le transport des ma-
tériaux nécessaires au pavage.

Les villageois de cette partie de
l'Île semble fort heureux de cette
nouvelle amélioration. Avec le
temps, le pavage du rang Saint-Mi-
chel devenait presque nécessaire
vue la grosse circulation qui sillon-
ne la région. Cette nouvelle réali-
sation est due à notre député à
Québec, monsieur Azellus Lavallée,
à qui il convient d'attribuer le mé-
tite de cette bonne entreprise.
 

Action de $72.000 es marge
de la tragédie survenue

à Yamachiche
La première action en dommages

prise à la suite de l'accident de la
route qui, le 30 janvier 1954, a
coûté la vie à quinze personnes et
causé des blessures à une quinzaine
d'autres, à Yamachiche, vient d'être
intentée à Trois-Rivières contre les
deux compagnies propriétaires des
véhicules entrés en collision, la Pro-
vincial Transport Co., et la McBain
Automobile Transport Ltd.

L'action, au montant de -$72,000,
a été prise par Me Antonio La-
plante, de l'étude Laplante, Gagné
et Chalifour, de Québec, au nom
de Mme Vve Emmanuel Turgeon,
de Québec, dont le mari est mort
dans l'accident, laissant deux en-
fants et un troisième né depuis la
tragédie. -

La déclaration de la demandères-
se allègue, que, le 30 janvier, feu
Emmanuel ‘Turgeon, 4gé de 23 ans,
avait pris place comme passager
régulier dans un autobus effectuant
Un trajet régulier entre Québec et
Montréal. Une collision s’est produi-
te entre l’autobus et un camion ser-
vant au transport des automobiles.
la demanderesse allègue que ni
l'un ni l'autre des deux conducteurs,
tous deux dans l'exercice de leurs
fonctions, n'était en état de conduire
le véhicule que chacun avait à sa
charge à cause de “surmenage et de
surcroît de travaildes jours précé-
dents et de la journée même.”
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LE COURRIER NE SERA
PAS PUBLIÉ

, Nos lecteurs, annonceurs etcorrespondants sont
priés de prendre note que notre journal ne sera pas
publié le 29 juillet prochain afin de permettre lesva-

personnel. Notre prochaine

édition paraîtra le S août. 1. |

Votre collaboration seratrèsappréciée.

M. ÉMILIEN TELLIER
DÉCÉDÉ

Lundi dernier à l'église paroissia-
le de notre ville étaient chantées les

M. Emilien Tel-
lier de Berthierville, âgé de 67 ans.
Monsieur Emilien Tellier était un
entrepreneur-constructeur bien con-
nu de la région. Il laisse dans le
deuil son épouse Gertrude Langlois
ainsi que sa fille Laurette Tellier,
son fils Guy et l'épouse de son fils
Claire Lafontaine.

Le Courrier de Berthier offre à
toute la famille ses plus sincères
condoléances.

ACCIDENT DE TRAVAIL
Jeudi dernier, M. Jacques Fer-

land était à tailler son gazon et

lorsqu'à un moment donné il a vou-

 

lu aîdé le couteau de sa tondeuse|

qui semblait avoir certaines diffi-

cultés avec l’herbe qui nuuisait à la

rotation du couteau, il se plaça la
main gauche sous la machine qui

était encore en marche. En un r'en

de temps le couteau lui écorcha
deux doigts assez gravement.

Transporté à l'Hôpital de Tiois-

Rivières les médecins ont c”t:staté
l'état pitoyable des doigts de M.
Ferland et le blessé aura à souffrit

probablement de la perte partielle
de ces deux doigts. ‘

Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement à M. Ferland et une

guérison complète si possible.

  

       

 

      
    

.

Marcel Doucet

M. Marcel Doucet, fils de M.
Philibert Doucet, membre de la
R.CA.F. qui était stationné au
camp de Saint-Jean d’Iberville à
passé quelques jours de vacances
dans sa famille à Berthierville.

Lundi le 19 juillet, il quittait les
siens pour un stage de trois mois

 

Unefillette de cinq ans est dé-
cédée samedi dernier à Berthier-
ville lors d’un accident qui s'est
produit non loin de la demeure de
ses parents. La fillette était l’en-
fant de Monsieur et de Madame
Léon Laprade (Marie Adam). Outre
ses parents, elle laisse dans le deuil
quatre autres petites soeurs Muriel
le, Jacqueline, Claudette, Diane.

Le petit corps de l'enfant était
exposé chez ses grands-parents:
M. et Mme Joseph Laprade, 33, rue

29, 30, ces2

À

    à Portage-de-la-Prairie, Manitoba.
Bonne chance.

\

 

 

E PAROISSIALE DE BERTHIER

DE BERTHIER
4

Roland Doucet, Rédacteur-Gérant.

UNE FILLETTE MEURT
ACCIDENTELLEMENT

Lévis. Une foule nombreuse de pa-
rents, d'amis et de sympathisants
ont reconduit le convoi funéraire
jusqu'à l’église. Les petits porteurs
étaient André Plouffe, Serge Valois,
Michel Valois et Jean-Marc Dude-
maine.

Les parents remercient tous ceux
qui ont manifesté de la sympathie
dansleur cruelle épreuve. Les louan-
ges ont eu lieu à l’église paroissiale
dimanche dernier à 4 heures.

LA TOMBOLA
DE LA ST-VINCENT-DE-PAUL AURA LIEU LES

31 JUILLET
Te ethene

LA

  

 

 LADIRECTION
|. Léon.Pelletier et Georges Mélançon ; les

{|| - desPèresdu T.-S. Sacrement, & Rome, et Moise Roy, pr
! Paul Nicole, C,S., secrétaire de MgrRoy. (C.CC.),

EVEQUES

 
L’archevêque de Québec ainsi que les évêques de Trois-Rivières et de Chicoutimi ônt visité ré-

cemment, lors de leur visite “ad -limina”, l’église canadienne à Rome, présentement en construction.
On les voit ici, à l’entrée de l’édifice: de gauche à droite: LL. EExc. NN. SS. Maurice Roy, Georges-"

PP. Robert Fortin, supérieur du Séminaire international

CES PORTES Bo

 
ocureur général de cette congrégation; Mgr

SE Merbe : wae A £C
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DE BERTHIER
JOURNAL HEBDOMADAIRE

“Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe.
Ministère des Postes, Ottawa”.

W.-H. GAGNÉ & FILS
Editeurs-Propriétaires,

ROLAND DOUCET, Rédacteur-Gérant

6, rue Lafayette — Tél. : 6-8105

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par année pour le
Canada et $3.00 pour les Etats-Unis. — Toute année commen-
cée est due en entier. |

Conformément à la tradition et dans l'intérêt d’une ‘juste
liberté, fl est entendu que les articles du “Courrier” sont pu-
Bs gous la responsabifité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces, impressions, etc. on voudra
bien s’adresser à nos bureaux.

? ACe

 

0.T.J. à Berthier? Pourquoi pas?
Qu'est-ce que c'est que cette O.T.J. qui assomme les

oreilles depuis un certain temps ? O.T.J. veut dire Orga-
nisation du Terrain de Jeux. Et l‘on sait, du moins on
devrait le savoir, a quoi sert un terrain de Jeux. Il ne
s’agit pas ici d’un terrain de baseball. C'est fou ce que le
baseball peut occuper la jeunesse. Non. C’est autre chose.
Hl s’agit d'occuper les enfants durant les vacances d'été.

Le problème est épineux et un jour, il faudra le re-
garder en face. Mieux il faudra le résoudre. Et lorsqu'il
s'agit de la bonne moralité de la jeunesse de chez-nous, je
ne vois pas à quoi servirait de s’acharner à des polémiques
inutiles au leu d'agir. L'O.T.J. a fait ses preuves dans tous
les coins de la province. Rien que Berthier qui ne se mou-
ve pas encore. Est-ce que la jeunesse de chez nous est
plus intelligente et plus fine qu'ailleurs ? Est-ce qu’elle
sait s'occuper mieux qu'ailleurs ? Non. Passez au travers
les diverses rues de notre localité, vous serez surpris par
le nombre d‘enfants qui fouinent ici et là, par conséquent
perdent leur temps et font enrager leurs parents.

Il faut à la jeunesse du mouvement. Tout le monde
le sait. Si on ne lui en donne pas, elle se chargera de s'en
procurer et que leurs occupations sont toujours accepta-
bles ? Allez y voir. Ce n’est pas toujours sûr. Les petits
jeux qu’on peut inventer à cet âge-là ne sont pas toujours
pourvus de loyauté. Alors donnons à notre jeunesse l’ac-
tivité qu’elle désire. Donnons-lui-en jusqu'à la limite et
vous verrez qu'il n’y a pas de limites dans les mouvements
de jeunesse et elle saura les employer. Mais donnons-lui
Une saine activité, dans un cadre sain et dans la belle na-
ture du Bon Dieu.

Et vous verrez quel beau résultat nous parviendrons
à faire avec notre belle jeunesse de chez nous. Et je vous
assure qu'elle en est bien digne. Et il y a certainement à
Berthierville un mouvement capable de subventionnerla
chose. Ÿ a pas à dire, c’est pour la bonne et saine jeunesse
de Berthierville.

Christian ARNOULD.
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NAISSANCES : —

BILODEAU — Le 14 juillet a
été baptisé Joseph Rogatien, Ro-
nald, fils de M. et Mme Henri Bi-
lodeau (Jeanne Chrétien). Parrain
et marraine : M. et Mme Rogatien
Lavallée.
CORRIVEAU — Le 15 juillet a

été baptisé Joseph, Marcel, Robert
{fils de M. et Mme Marcel Corri-
veau (Céline Savignac). Parrain et
marraine: M. et Mme Philibert
Corriveau.
DUBOIS — Le 18 juillet a été

baptisée Marie, Agathe, Nicole, fils
de M. et Mme Jean-Marie Dubois
(Monique Lebeau). Parrain et mar-
raine : M. et Mme Henri Lavertue.
CARPENTIER — Le 18 juillet

a été baptisée Marie, Berthe, Anne
fille de M. et Mme Géatan Car-
pentier (Marielle Lavallée). Parrain
et marraine : M. et Mme Paul-Aimé
Lavallée.
SYLVESTRE — M. et Mme Ar-

mand Sylvestre sont les heureux pa-
rents d'un autre garçon, né à l'hô-
pital St-Eusèbe de Joliette, lundi le
19 juillet.

La mère et l'enfant de même que
le père se portent très bien.

Félicitations à M. et Mme Syl-
vestre.

PROCHAINS MARIAGES : —

On annonce pour le 24 juillet
prochain, le mariage de M. Réal
Giroux, fils de M. et Mme Viateur
Giroux de Berthier Paroisse, à Mlle
Luce Houde,institutrice, fille de M.
et Mme Gabriel Houde de Berthier
Paroisse.

On annonce pour le 24 juillet

prochain le mariage de M. Lucien
Labelle fils de M. et Mme Emile
Labelle de Lanoraie a Mlle Hu-
guette Pilon, fille de M. et Mme
Gérard Pilon de Berthierville.

LA BRADING INVITE : — -

Une quarantaine de citoyens de
Berthierville étaient les invités de
la brasserie Brading, mardi der-
nier, pour une visite de leur plan à
Montréal. M. Jean Malo, agent de
la Compagnie Brading à Joliette

 

 

ÉCOLE PRIVÉE
Mlle Aimée Paquin

Institutrice

désire aviser le public de Berthier,
que ses cours commenceront le 7 septembre au même

endroit : 76 rue Frontenac

Avis aux élèves de 8e, Ne et 10e années, qui ontl'intention de
suivre le cours ‘*’Commercial’’ de bien vouloir s'inscrire

le plus tôt possible.
Ce cours comprend les matières suivantes :

FRANÇAIS — FRANÇAIS DES AFFAIRES — ROUTINE DES
BUREAUX — ANGLAIS — MATHEMATIQUE (français et
anglais) — COMPTABILITE — GRAMMAIRE FRANÇAISE
ET ANGLAISE — CORRESPONDANCE FRANÇAISE ETANGLAISE — STENOGRAPHIE — DACTYLOGRAPHIE.

@ Un élève qui a passé avec succès les examens de Te année
SEUL,sera éligible à la 8e année commerciale. ’

@ I y aura aussi des cours réguliers et complets sur les degréssuivants : 4e, 5e et 6e années.

Etant donné la restriction des places, chaque année, tous
| sont priés de faire leur entrée le plus tôt possible.  Mile Aimée Paquin

TELEPHONE(résidence) : 6-3239

    

   

[était le pilpte du groupe.

‘|EN GASPESIE : —

M. et Mme Avila Rouleau et M.
le Dr et Mme Ovide Girard, autre-
fois de St-Gabriel de Brandon sont
présentement en voyage en Gaspé-
sie. .
De même que M. le Dr et Mme

Emile Poitras accompagnés de M.
et Mme Lucien Caron.

D'autres citoyens sont revenus
enchantés de leur vacances dans ce
coin de la Gaspésie : M. le Dr Paal
Gervais et Mme Gervais ainsi que
leur fille Michèle. |
M. ét Mme Calixte Hébert, of-

ficier d'accise à la Melçhers Distil-
leries Ltd.
M. et Mme Eugène St-Jean et

leurs enfants : Marthe, Alberte et
Adrien.

OLD ORCHARD : —  
M. et Mme André Tellier et

leurs enfants sont de retour d'un
séjour d'un mois à Old Orchard.

M. et Mme Léo Viens, leurs en-
fants Jacqueline et André ainsi que
Mille Pierrette Hamelin sont aètuel-

NUSUIUSUSUIUSUS USUSUSE

A SAINT-DONAT : —

Mlle Denise Poulette et Mlle Su-
zanne Paquette ont passé leur va-
cance a Saint-Donat au Manoir des
Laurentides.

LES FILLES D'ISABELLE: —

Les Filles d'Isabelle qui ont pris
part au pique-nique de leur groupe
dimanche dernier sont revenues é-
merveillées desbeautés du Nord.
Après avoir pris le dîner à La Sa-
pinière les Filles d'Isabelle ont é-
tabli leurs quartiers à Sainte-Agathe
pour la journée. ’

DEPLACEMENTS : —

La R. Soeur Jean du Carmel
(Jeannine Paquette) de la Congréga-
tion des Soeurs Grises de la Croix
d'Ottawa et fille de M. et Mme E-
mile Paquette a passé une semaine
de vacances dans sa famille. Soeur
Jean du Carmel était accompagnée
de la R. Soeur Saint-Omer.
À cette occasion eut lieu une réu-

nion de famille qui groupait envi-
ron quarante enfants et petits-en-
fants, brues et gendres de M. et
Mme Emile Paquette.

x x x :

M. Réjean Savignac de la R.C.
AF. depuis quelques mois a Moose
Jaw, Sask., est présentement en va-
cance chez ses parents M. et Mme
Paul-Arthur Savignac. Après ses
vacances M. Savignac se rapportera
à Trenton, Ont.

x x *
M. et Mme Jean-Louis Tellier et

leur fille se reposent dans un joli
camp sur le bord du fleuve Saint-
Laurent à l'Ile Saint-Ignace.

; x + +

M. et Mme Roméo Monette à
Sainte-Thérèse et à Saint-Jean de
Matha la semaine dernière.

x #
M. et Mme Joseph Sagala sont

allés visiter leur fils à Cornwall,
Ontario.

* * xk

Mlle Fernande Dubé à fait un
voyage au Nouveau-Brunswick.

* x x
Milles Pierrette et Monique La-

forest ainsi qu'une amie Mlle Ma-
-|rie Chabot sont en promenade à
Québec pour la’ semaine.

* * +
M. et Mme Aldéric Chevrette de

M. et Mme Roméo Bellerose.
x x x

M. le Dr Lucien Hénault et sa
famille passent leurs fins de se-
maine des mois d'été au Lac Cor-
beau à St-Damien de Brandon.

x x x

M. et Mme Marcel Gauthier et
leurs enfants ont visité des parents

nière.
kx kX Xx

que M. et Mme Adrien Souliéres ont
visité le curé de Mégantic la se-
maine dernière. "FU

x x x va
Samedi dernier M. et Mme At

mand Aubuchon assistaient au ma-
riage de M. Marc Henri Péloquin
à Saint-Louis sur Richelieu.

* x x
Dimanche, le 11 juillet, Milks:

réal à bord du SS. Tadoussac.
x0 WE

, M. et Mme Albert Aubuchon et lement ‘en vacances à Old Orchar
pour deux semaines." ao

eur fils Robert ainsi que M; et

Pawtucket, R.I. sont en visite chez,

a Drummondville. la semaine der-

M. et Mme Roland Blais, ainsi||

Denise Bergeron et Jacqueline Chie«| ll:
valier en voyage de Sorel à Mont. {fli

         
  

M. et Mme In
‘enfants Yvon et
tavien Lessard et sor
ainsi-que Mme Victôr Godin à As-
bestos Ja“semainé; dérnière. Ils ont
profitéde leurs vacances pour vi-
siter la coquette’ ville de Granby
et sont revenus enchantés de leur
voyage.

PETITE-RIVIERE ; —

« Piché et leurs
ger, Mme Oc-

in fils Réjean,

 

     
  

 

  

M. et Mme Lionel Gervais de
Montréal chez des parents, M. et
Mme Rosaire Gervais dimanche der-
nier. :

x x x

MmeAzellus Denis de Montréal
a passé la semaifie au camp aux
Iles avec Mme Azellus Lavallée.

x x x

M. et Mme René Giroux et leurs
deux enfants de Montréal passeront
leurs vacances dans la campagne de
Berthier.

x x +
M. Jean-Marie Savignac, con-

tracteur de Montréal, et sa fiancée
également de Montréal chez des
amis de Berthier dimanche dernier.

M. GEORGES TREMBLAY

MEURT SUBITEMENT
Mardi, le 13 juillet, à sa rési-

dence d’été à la Grande-Côte de
Berthier, est décédé subitement, à
l’âge de 44 ans, M. Georges Trem-
blay, de Montréal. TS

 

Il laisse, outre son épouse: Lé-
onne Delongchamps, ses filles:
Ghislaine et Francine; sa mère,
Mme O.-A. Tremblay; ses frères:
Albert, Jean, François et Léon; ses
soeurs: Mme Louis Parizeau
(Claire), Annette, Mme Arthur
Faille (Gabrielle), Françoise, Jac-
queline et Louise Tremblay. -
Le Courrier offre à la famille

ses plus sincères condoléantes.
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000©©eo900 © eee ee COUP D'OEIL SUR RSIS| des succes francais il est on ondes

vue . : tous les samedis après-midis, de

e SE de A © A ICI SOREL heures à 5 heures, au cours de la

yy cinquième édition du programme. nrO))ulant 9 1 Pass rn tio 5
CA @| LYADANS arrosefrançais1américeins ont

e IE _ Le S. S. François, traversier| DEUX AUTRES BICYCLETTES dréssés selon le nombre de disques

© ma b 2 | ‘ @ |de Sorel - Berthierville, a sus- ROBIN HOOD vendus au cours de la semaine
e U e e pendu son service, pour le re-| . Devant le grand succès rempor- Précédente. On a bien raison de

Un fait important à rete-

nir: nos écoliers et écoliéres

sont en plein milieu de leurs
vacances. Et rien pour les oc-

cuper? Une O. T. J. s'impose

à Berthierville pour oecuper

ces jeunes de notre ville.

Autrement, que voulez-vous

qu’ils fassent? Traîner dans

les rues? En connaissez-vous

des parents SERIEUXquiai-

ment laisser traîner leurs en-

fants dans les rues? Un véri-

table non-sens.

Avez-vous remarqué qûe

plusieurs maisons de notre

localité se laissent présente-

ment débarbouiller? Quel

plaisir et surtout quel coup

d'oeil. Félicitations à ceux-là

qui profitent de la belle sai-

son pour nettoyer leur “chez

eux” et de l’embellir.
©

L'homologation du rôle de

l’évaluation est désormais ré-

volue. Une chose existe ce-

pendant: chaque année plu-

sieurs citoyens arrivent à la

dernière minute pour formu-

ler une plainte au sujet de

leur évaluation personnelle.

C’est bien dommage. Après le
temps fixé, on ne peut plus y
revenir. Et à l’an prochain.

©

Les règlements du code
sont tout de même pour être
observés.

©

— Quel est ce beau “petit
parc” face au fleuve, mon-
sieur?

— Mais quel “petit parc”
monsieur?

 

     
La plule aide à rejeter
pa et saleté du

intense initéal
quireste blame, Opacité
smbliorée 299. SN

Avec choix complet de
tapisserie moderne

Marché Moderne Enrg.
(M. Bellemare, prop.)

AGENT C.IL.

28, Iberville — Téléphone: 78
BERTHIERVILLE  

:— Voyons. Celui qui a rem-
placé l’ancien “quai”.
— Ah! le petit parc du

quai . . . je ne sais pas. On ne
l’a pas encore baptisé.

©

Il est très joli “notre petit
parc du quai’ . . . sauf son
gros poleau qui coupe le coup
d’oeil . . . et sauf son manque
. . . d’arbres.

e

Evidemment il y aura tou-
jours quelque chose qui clo-
che. C’est normal, on ne peut
avoir les yeux derrière la tê-
te. Ce serait trop facile et ce-
la nouspriverait de belles ex-
cuses. Une chose qui, on sem-
ble le dire, clochera moins
d’ici quelque temps, ce sera
les trottoirs.

©

A la dernière assemblée du
conseil, on a fortement dis-
cuté. Et on est en train de
faire de gros efforts dans le
domaine. Ah! ces fichus trot-
toirs, ils nous en auront cau-
sé des soucis et .. . des petits
cors aux orteils. Et puisqu’on
semble s'intéresser à la cho-
se, n’allons pas faire la sour-
de oreille au moins une fois
dans sa vie.”

e

La rue n’a jamais été une
occasion d'occuper les en-
fants pendant leurs vacances.
Si vous croyez que c’est dans
la rue que nous formerons
nos enfants? Erreur, grave
erreur.

e

Et dire que c’est nous qui
devons former nos garçons et
fillettes pour demain? Savez-
vous où la rue mènera vos en-
fants si on ne s’en occupe pas
.. . vous avez le choix: “grill,
club, dancing, ciné où pis .. .
au cimetière.

©

Pourquoi pas une O. T. J. à
Berthierville. Tout partout
ça existe, mais pas chez nous?

prendre qu’au printemps.
e

Le ‘Rosaire’ le fameux dra-
me quia été l'objet de bien des
commentaires à travers la pro-
vince est représenté sur la scè-
ne locale.

©
La Société Sant-Vincent de

Paul se composait commesuit :
M. Olympe Bacon, président;
vce-présidents, MM. Domini-
que Tessier et J. H. Aubé ; se-
crétaire, M. R. Jubinville ; tré-
sorier, M. Aimé Gervais.

©
M. J.-P. Lauzon est grave-

ment blessé dans un accident
de route.

©
Le 24 novembre 1943 avaient

lieu les funérailles de Mme À.
L. Aubin, née Parmélia Ro-
billard, épouse de feu A.-L.
Aubin, notaire.

©
Mlle Berthe-Aline Laporte

de St-Norbert entre au noviciat
des SS. de la Providence.

©
Un parti d'huîtres préparé

par l’Amicale du Collège St-
Joseph
C'est un grand succès. MM. Re-
né Tessier et Jean-Louis Tel-
lier étaient chargés de voir au
succès de cette fête.

©
Décès de Mme Oscar Tellier,

décédée à l’âge de 65 ans et 6
mois. Les funérailles ont eu
lieu le ler décembre 1934. Elle
était la mère de M. Albert Tel-

réunit 240 invités.

lier.

IL Y À 27 ANS

Le 24 septembre 1927 est
décédé M. Alphonse Joly é-
poux d‘Evelina St-Martin. -

Notre curé M. Isaïe Cléroux
nous revient de l'hôpital de Jo-
liette, après plusieurs mois
d'absence.

e
Le 30 mars 1927, le premier

mouvement des glaces s’est ef-
fectué. Le 3 avril, notre fleuve

e se libère presque complète-

Il y a quelque temps une
fillette de cinq ans s’amusuit
devant la maison de ses pa-
rents. À cing heures, elle se

faisait heurter par un ca-
mion. À 11 hres elle était
dans son tout petit cercueil

blanc? Ce sont des choses qui
arrivent, mais cé sont des cho-

ses qui peuvent s’éviter.

Les gens de l’Ile Saint-

Ignace, rang St-Michel sont

très fiers de leurs nouveaux

chemins d’asphalte. Et avec

raison. Le rang Saint-Michel

est unrang trés achalandé.
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a le plaisir de vous présenter, auditeurs

DE 8.40 À 9.00 H. A.M.

U — VENDREDI —

@ des Nouvelles! | —
Intréressants!

C'EST POUR VOUSI — ECOUTEZ-LE!
TROIS PRIX A GAGNER — OUI —TROIS PRIX
A ceux qui nous feront parvenir des nouvelles de

leur localité en écrivant à:

‘SUR LAROUTEDEBERTHIER’

    

S. O.

de
Dame.

ment.

e
Visite de M. l‘abbé H. Bois,

inspecteur des écoles ménagè-
res rend visite au Pensionnat

la Congrégation Notre-

°

Le 18 avril 1927 a été bénit
le mariage de Mlle Yvonne
Jetté fille de M. et Mme Avila

© Jetté à M. J.-D. Bacon fils de
M. et Mme Romulus Bacon.

©
Naissances : — Le 19 avril

1927, Marie, Marthe, Thérèse;
fille de M. et Mme Benoît Pa-
quette.

e
Le 27 avril, Joseph, Emile,

Guy, fils de M. et Mme Edou-
ard Bonin.
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té par la série-concours ROBIN-
HOOD, devant aussi le courrier
toujours plus volumineux, il a été
décidé que deux autres bicyclettes
s’ajouteront aux seize déjà distri-
buées. Un dix-septième tirage au-
ra donc lieu après-demain, samedi

CJSO Sorel pour tous les garçon-
nets et fillettes de la rive-sud du
St-Laurent et un dix-huitième sa-

de CJSO Joliette pour les jeunes
toncurrents de la rive nord. Tou-

et réponses à la question-concours,
doivent être adressée comme suit:

liette”. Bonne chance!
Pour le Hit porade américain

et le Palmarès Français,

caine. Cette émission

matin, le 24 juillet aux studios de

medi prochain, le 31. aux studios

tes les lettres, avec preuves d’achat

“Concours de la Bicyclette Robin
Hood, Poste CJSO, Sorel ou Jo-

écoutez CJSO .
Nous rappelons a nos auditeurs

qu’ils peuvent entendre tous les
jours de la semaine, du lundi au
vendredi inclusivement, à une hre
trente de l’après-midi, le palmarès
officiel de la chansonnette améri-

intitulée
“Votre Palmarès Américain” est
diffusée directement des studios de
CJSO à Joliette et c’est le sympa-
thique Gilles Tessier qui en a la
responsabilité, assisté de Lucie St-
Martin. Quant au palmarès officiel

dire que CJSO est le poste à syn-
toniser pour entendre les plus
grands succès de l'heure.

Le 26 juillet, fête
de Sainte-Anne.

En prévision de la fête de la
grande Sainte Anne, mère de la
très Sainte Vierge Marie, votre
poste régional CJSO, en collabora-
tion avec les Révérends Pères Ré-
demptoristesde la basilique Sain-
te-Anne de Beaupré, diffusera du
17 au 26 juillet une grande neu-
vaine préparatoire. Ce programme
passera tous les après-midis de 3
heures 45 à 4 heures et le diman-
che, à 9 heures 30 de l’avante-midi.
trements, avec chants, prières et
Il s’agit d’une série de 10 enregis-
sermons, réalisée au sanctuaire
même à Beaupré.

La formation en défense civile
prépare un citoyen non seulement
à se défendre contre une interven-
tion ennemie, mais aussi à faire
face à des désastres naturels com
me les inondations, les tremble-
ments de terre et les ouragans.

WRASSE Encouragez mos annonceurs
WINNNINNNIT

 
 

$199.95 —
Le meilleur

RADIO

223, MONTCALM — TEL.:  
Le plus nouveau — Grand haut-parleur

Le plus beau — Garanti

HERVE GRANDCHAMPS

SPECIALISTE EN TELEVISION

L'image est meilleure avec un

Marconi L
E
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Cabinet en bois
— Pré-ajusté

—

SERVICE   6-4168 — BERTHIERVILLE
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BRISSETTE & FRERE
RUE MONTCALM, BERTHIERVILLE

Tous les jours, excepté samedi et dimanche

~ Départ de St-Ignace de Loyola 7.45 A.M.
Départ de Berthierville 8.00 AM.

SAMEDI SEULEMENT
Départ de St-lgnace de Loyola 7.45 A.M. 12.45 P.M
Départ de Berthierville 8.00 AM. 1.00 P.M

DIMANCHE
Départ de St-Ignace de Loyola 6.45 P.M.
Départ de Berthierville 7.00 P.M.

DEPART DE MONTREAL
Tous les jours, excepté le samedi

Départ du terminus 5.30 P.M.
Samedi

Départ du terminus 10.30 ALM. 5.30 P.M.
- DIMANCHE

Départ du terminus 10.30 P.M.

LE PALAIS DU COMMERCE
(Terminus)

1700 RUE BERRI, MONTREAL

Pour autres informations, adressez-vous à:

BRISSETTE & FRERE
| Rue Montcalm, BERTHIERVILLE
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TEL: 6-3795
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ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ
ANTRANINTNINTI

NI

RININININIINIIRINTWI

INCENDIE : —

Mercredi, le 14 juillet avant-

midi, nos pompes étaient deman-

dées pour un feu qui venait de se

déclarer aux limites de Saint-Bar-

thélemy, chez M. Rosaire Rous-

seau. Plusieurs pompiers volon-

taires, sous la direction de M. Ray-

mond Allard, du garage Doyon, se

rendirent sur les lieux.

Malheureusement, le manque

d’eau ne permit pas de sauver au

moins une partie de la coquette
maison, propriété de M. Rodrigue

Laferrière, et en quelques minutes

la bâtisse n’était qu’un brasier

ardent. On réussit cependant à é-

pargner les propriétés avoisinan-

tes, grâce au dévouement des nom-

breuses personnes qui étaient sur

les lieux, parmi lesquelles on re-

marquait M. le curé Louis-Ph. La-
marche et M. Edgar Roy, maire de

Saint-Barthélemy.

L'origine de l'incendie est in-

connu. Comme d'habitude M. Ro-

saire Rousseau était parti pour

son travail à Sorel et Mme Rous-

seau n'eut que le temps de sortir

avec ses enfants, sans pouvoir ne

rien sauver du contenu de la mai-

son. Ce fut donc une perte com-

plète, en partie couverte par les

assurances. Nous présentons nos

plus vives sympathies à M. et Mme

R. Rousseau.

Par l'entremise du journal, M.

Rodrigue Laferrière remercie bien

sincèrement toutes les personnes

qui ont contribué à éviter un plus

grand désastre. Si le vent eût été

plus violent on se demande ce qui

serait advenu. Car, sans eau, com-

ment combattre un incendie ?

.tit-Saint-Jacques,

 

COMMISSION SCOLAIRE : —

félicitations.

La Municipalité scolaire de St- Athanase

Barthélemy se trouve donc compo-| de M. et Mme Philippe Barrette,

M. Jean Roy.!à Mile Lise Bourdeau fille de Mme
MM. Vve Lionel Bourdeau, de la pa-

Germain Gervais, |roisse St-Jean-Baptiste de Mont-
Dorius Trudel et Clément Farley. réal.

sée comme suit :
président ; commissaires :

Donat Gladu,

Secrétaire-trésorier : M. Jacques

Mercure.

trices suivantes ont été engagées:

Michèle Gervais ; Bas Petit-St-

Jacques : Mme P.-E. Trudel et

Mlle Hélène Sarrazin ; Grand-St-
Jacques : Mlle Claire Bérard ; E-

cole Du Sablé : Mlle Carmelle

Barrette ; haut St-Joachien : Mme

G.-Btienne Barrette ;

Mlle Gertrude Bérard ;
tomne : Mme Omer Caron. Enga-

gements à venir : école haut Pe-

école du rang

d'York et école de St-Edmond.

BASE-BALL : —

Dimanche dernier, notre club,

local n’a vraiment pas eu de chan-

ce, dans un programme double

sur notre terrain contre Saint-|S€ L
a. es-| ot marraine :

suyé deux défaite consécutives. |Gendron, de Montréal.
Justin ; Saint-Barthélemy,

Pointage : 21 - 1 et 6 - 5 en fa-

veur de Saint-Justin.

Sans doute, dimanche prochain

à Saint-Justin, dans un autre pro- Grandpré). Parrain :
Grandpré, grand-père, Mlle Ritagramme double, nos jeunes se re-
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NE FAITES PAS D'ERREUR... VOUS VOULEZ VOUS
CONSTRUIRE? |

POUR VOS TRAVAUX DE CONSTRUCTION
ADRESSEZ-VOUS A

GERMAIN ST-MARTIN |
CONTRACTEUR GENERAL

RUE DU COLLEGE — Tél. :

N. B. — Nous faisons aussi une spécialité dans la construction |
de trottoirs.

 
6-4236 — BERTHIERVILLE

 

    

MARIAGES : —

Pauline Caumartin, fille de M. et
A sa réunion du 12 juillet, la Mme Aristide Caumartin,

Commission scolaire a élu son pré- Norbert Jetté, fils de M. et Mme
sident en la porsonne de M. Jean Rpsario Jetté, de St-Jacques-de-
Roy et nous lui présentons noS| Montcalm.

Le Marie-Berthe Lemyre, demeurant
A la même séance, les institu- chez M. et Mme Hormisdas Syl-

. vestre, à M. Benoît Saint-Louis,
Nord : Mlles Clémence Bélisle et de Montréal.

Louisette Barrette fille de M. et
Mme Léo-Paul Barrette, à M. J.-
Marie Lamoureux, de Montréal.

bas Saint-|8€ du Christ-Roi de Sherbrooke,

Joachim ; Mme Cyrille Bernier et|&ura lieu le mariage de Mile Ali-
Bel-Au-! De Lavigne, fille de M. et Mme

Antonio Lavigne, de St-Barthéle-

my, à M. Paul Ouellette, fils de

| Sherbrooke.

NAISSANCES : —

rie, Ginette Raymonde, Marise, en-

fant de M. et Mme Raymond Rous-

se, Nicole, enfant de M. et Mme

Laurent Sylvestre (M.-Claire Roy).

0

LE COURRIER DEBERTHIER[tre A AL I or,

prendront ; il est à espérer que le |et ges déuxniètés Miles Pierrette:
lanceur régulier du club deSaint-
Barthélemy sera rétabli et en for-
me pour le 26.

A. Béland.

Le 17 juillet, mariage de Mlle

à M.

Le même jour, mariage de M.
(Alain) Barrette, fils

Le 24 juillet, mariage de Mlle

Le même jour, mariage de Mlle

4

Samedi, le 24 juillet, en l’égli-

M. et Mme Jos. Ouellette, de

Le 10 juillet, a été baptisée Ma-

(Huguette Gervais). Parrain

M. et Mme Marcel

Le 11 juillet, Marie-Jeanne, Li-

Hubert Coulombe (Juliette De

: M. Doria 'De

De Grandpré, tante de l'enfant.

Le 12 juillet: Marie, Yolande,
Raymonde, enfant de M. et Mme

Parrain et marraine : M. et Mme

Edmond Sylvestre, grands-parents.

DE CI, DE CA...

‘M. et Mme Jos. Victor Sylvestre,
Mme Florian Durand, Mme J. La-

coursière, de Sainte-Ursule, en

voyage pour quelques jours chez

M. et Mme Gérard Bastien, à St-

Félicien (Lac Saint-Jean).
x x +

Docteur J. Comtois-Chauveau

 

 

GARAGE R. BRISSETTE ENRG.
242, MONTCALM — TEL: 6-3795

   PURpris

eù avion pour auelqués jours.

ON DEMANDE : Comme on
pourra le liré. dans Jes. petitesan-
nonces, la manufacture de Mme
Jean-Robert Pelland a besoin de
plusieurs jeunes filles pour -cou-
ture dans les vêtements ‘d’enfants.
Avec les ateliers de Mme Germain
Caumartin et’ de MlleJ. Adam,
une soixantaine de personnes se
trouvent de l’emploi dans la cou-
ture à Saint-Barthélemy, sans
compter celles qui travaillent a
domicile pour M. Jules Dufresne.

* kk

FELICITATIONS 4 Mme Moise
Saint-Antoine de Maskinongé, qui
a remporté le prix pour la pre-
mière tomate mûre, d’après les
conditions du concours organisé
par le MAGASIN MERCURE.

x xX x

M. et Mme Benoit Meloche et
leur famille, de Montréal, en va-

cances chez M. et Mme Aristide
Fafard.

x Xk ok

Mlle Jeannine Courval, de Mont-

réal, en visite chez M. et Mme

Clément Clément.

1 * kX Xx
Après avoir terminé les répara-

tions à l'Abattoir régional de St-

Barthélemy, M. J.-C. Sylvestre
commence une très jolie toilette à

sa maison privée.
* kK XK

M. et Mme Paul Boivin, M. et
Mme André Chouinard, de Mont-
réal, en villégiature dans la mai-

son de M. Alcide Frappier, autre-
fois occupée par la famille Beau-

soleil.

x # Xk

M. Wilfrid Laplante, de Tilson-

rot yin
RUD1838 JOLLET1980

wh: fice

 

iM: Charles Laplante: ©G¢‘dernier
n’étaitDasveny À Saint-Barthéle-
‘mydeptis onzeans,alors qu’il oc-
cupait l’ancienne

Norbert Latontainé C7

rd: 1 lt a loué
la maison occupée’il’y aquelque
temps par M. René-Paul Drain-
ville. La propriété de Mme Hé-
nault, à lagarédu’ C.P.R., est à
vendre ou à louër.

xx XK

TENNIS : Très beau tournoi,
samedi soir, et températureidéa-
le. Louiseville estvenu nous ren-
dre visite et nos amis de là-bas
sont vraiment d’une grande gen-
tillesse. .

Simple Hommes : Gérald Car-
pentier vs Paul-Maurice Mar-
chand ; 6 - 2 pour St-Barthélemy.

Double -Hommes : Vital Massé
et René St-Yves vs Marcel Caron
et Yvon Brassard. 6 - 3 pour St-
Barthélemy.

Double Hommes : Gilles Dulude
et Roger Lamy vs Jean Chauveau
et Paul-Maurice Marchand : 7 - 5
pour St-Barthélemy.

Double Dames : Liliane Les-
sard et Louise Dulude vs Jacque-
line St-Yves et Pierrette Sylvestre:
6 - 3 pour St-Barthélemy.

DOUBLE MIXTE : Monique La-

my et Jules Giguère vs Denise
Brissette et Jules Mayer : 6 - 3
pour Saint-Barthélemy.

  
   

Après le tournoi, une cinquan-

taine de membres des deux clubs
se rendirent chez Mlle Hélène Mer-
cure, pour une réception organisée

par le Club de Tennis de Saint-
Barthélemy. Le prochain tournoi
aura lieu à Louiseville, samedi
soir prochain. À bientôt les amis ! burg, Ont. en visite chez son fils G. L.
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Quand le deuil vous frappe ! Pour vous servir...

ANACLET LEMIRE  AL
A
A

funéraire

Salons mortuaires modernes — Monuments

Fleurs — Ambulance — Etc.

125, rue Frontenac — Tél. : 6-4553 — BERTHIERVILLE, Qué.
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ne prononçant ces

mots, vous serez toujours

assuré d’obtenir une

bière savoureuse, riche

et moelleuse: une

Molson, bien entendu!

Dites toujours:

“Une ‘Mol’ pour moi!”

 BERTHIERVILLE, P. OQ,
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CHOMAGE VS IMMIGRATION —

Le chômage a sans doute des causes variées, mais l’immigrationn’est pas l’une d’elles .car son principal résultat est d'augmenter le
nombre des consommateurs pour les produits que nous manufactu-
rons. Ou si l'immigration est cause de chômage, c’est indirectementC’est qu’il arrive que des Européens compétents et laborieux s’éta-blissent au Canada, terre d’avenir pour eux. Et précisément parce
qu’ils ont confiance encet avenir, en l’avenir de notre pays, ils ne dé-daignent pas de remplir n’importe quelle besogne, et ils ne comptent
pas les heures de travail. Au contraire trop des nôtres qui pensentvraiment-que tout leur est dû ne recherchent que les situations con-
fortables ou tout effort réel leur sera interdit.

Depuis quelques années, trop nombreux sont ceux qui cherchent
ce qu’ils appellent la sécurité plus que l’occasion de faire valoir leurs
dons, de faire fructifier leurs talents. Que l’on désire cette fameuse
sécurité, passe encore, mais que d’abord on fasse ses preuves, que
d’abord on fasse montre d’un peu d’esprit de travail.

©

UNE REFLEXION DU DENTISTE LAMBERT —

11 est une chose que les gens (pas tous mais un bon nombre) ou-
blient trop souvent. On demande toujours d’urgence le médecin, on
veut immédiatement le traitement pour les dents, on tempéte contre
l'Hôpital parce q’il y a délai dans Ladmission d’un patient, oncriti-
que les gardes parce qu’elles retardent de venir à un appel qu’on
croit d’une importance capitale . . . Mais tous ces gens n’ont pas que
VOUS comme patient! Ils n’ont pas que vous à surveiller, guérir,
panser, soulager. Et de plus, ils ont leur problème, leur famille, leur
vie sociale! Mais ce qu’on oublie le plus après être complètement
rétabli . . . c’est de payer au moins en partie le compte qu’on leur
doit! Si seulement le public savait les arrérages de comptes . . . et
ceux qu’on ne touchera jamais! Saviez-vous que si tous les patients
soldaient leur compté en partie du moins et en temps régulier, on
paierait deux fois moins cher pour le médecin, les médicaments.
l'hospitalisation, etc. Mais on doit compter sur le paiement de moins
de la moitié des comptes courants . . . On comprend dès lors pourquoi
les taux ont tendance à augmenter! Ces explications ne sont pas de
nous mais d’un dentiste local, M. le Dr Robert Lambert, de la Clini-
que Centrale de Granby. Et nous croyons qu’elles méritent certaine-
ment réflexion. C’est pourquoi nous lui accordons une place de
choix.

RO

e
LE COUT DE LA VIE À LA HAUSSE EN MAI —

Le coût de la vie a fait un bond inattendu dans le courant du
mois de mai, atteignant son record des six derniers mois à la suite
d’une augmentation plus importante que celles qui ont été enregis-
trées depuis deux ans et demi. Cette hausse est priricipalement attri-
buable à l’augmentation des denrées alimentaires.

L'indice des prix, baromètre du coût de la vie, est passé à 116.1
points augmentant ainsi de trois-cinquièmes de point. La seule aug-
mentation enregistrée en 1954 était d’un dixième de point du mois de
mars.

L'augmentation de trois cinquièmes de point du mois de mai
1954, attribuable aux denrées alimentaires et aux loyers, est la plus
importante depuis celle de novembre 1951 (quatre-cinquièmes de
point).

La hausse des denrées alimentaires de mai dernier qui est la
plus importante des trois dernières années, vise principalement les
viandes de toutes catégories, les légumes, les fruits, frais ou en con-
serves, ainsi que le café. Ces augmentations ont largement dépassé les
diminutions de certains produits, comme le beurre et le poulet.

, L'indice des loyers, pour sa part, a atteint le record de 126.4
points avec une augmentation de trois-cinquièmes de point, supé-
rieure à celle des douze derniers mois. Les vêtements, par contre ont
diminué d’un cinquième de point, de même que les appareils élec-
triques, les draps de coton et le mobilier.

e

QUI SUIS-JE?— <

Je suis plus puissant que toutes les armées du monde.
J'ai massacré plus d’hommes que toutes les guerres des nations.

_ Je suis plus dangereux que des balles et des canons car j'ai dé-
truit plus de foyers.

Je vole plus de 500 millions de dollars chaque année, aux Etats-
Unis seulement.

Je ne ménage personne, et trouve mesvictimes également parmi
les riches et les pauvres, les jeunes et les vieux, les forts et les faibles.

Les veuves et les orphelins me connaissent.
Mes proportionssont si énormes que je.jette mon ombre sur

tous les genres de travaux à partir de la meule qui tourne jusqu’aux
trains de chemin de fer en mouvement.

Je massacre des mille et des mille salariés par, année.
Je me cache dans des endroits dissimulés et accomplis mon ou-

pe en silence. On vous met en garde contre moi, mais vous n’écou-
cz pas.

Je n’arrête jamais.
Je suis partout, à la maison, sur la rue, à l’usine, aux traverses

de chemin de fer, et à la mer. '
J'apporte la maladie, la dégradation et la mort, et malgré tout,

peu semblent vouloir m’évitèr.
Je détruis, écrase, et blesse; Je ne donne rien, mais prends tout.
Je suis votre pire ennmi.

+ JE SUIS LA NEGLIGENCE.

DES ETUDES COUTEUSES —
k Le gouvernement socialiste (CCF, si vous préférez) de la Sas-
atchewan en. 1945-1946 établissait dix-huit entreprises. Des entre-

prises, propriétés de la province. Sept d’entre ellessont déjà fermées.

pe
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À laCommission

Scolaire de

la Paroisse
À cause des vacances nous a-

La meilleure place pour acheter une auto
Si vous désirez un char usagé, nous avons en mains

ce qu'il vousfaut.
Sur tous nos chars et camions usagés nous vous donnerons

un garanti de 30 jours.

 

vons été dans l'impossibilité de fai-
re connaître l’élection des membres
de la Commission Scolaire de la
paroisse dans notre dernière édi-
tion. Nous nous en excusons au-
près de nos lecteurs de la paroisse.

Après l'élection du 5 juillet der-
nier le nouveau conseil de la com-
mission scolaire se compose comme
suit : Président : M. Gilles Giroux.
Les commissaires sont: MM. Mau-
rice Barrette, Andréas Champagne,
Hervé Magnan et Lucien Sylvestre.

AUTOMOBILES

DeSoto ‘53, 4 portes
Dodge “47, 4 portes
Mercury, ‘49. 4 portes
Pontiac 41, 4 portes
Dodge ‘41, 4 portes
De Soto 8 cyl., 1952
Mercury 50

Dodge 1950, 4 portes

Bicycle ‘’Wizzer‘’’, ‘46

CAMIONS

International Panel, "49

Ford, 1950, 2 tons

G. M. C., 49, panel, 1 Ton

-G. M. C. 1951, 4 tons

Dodge 50, 3 tons

Dodge 50, V2 ton.

Dodge 45, 2 Tons Bicycle Panther, ‘52
Félicitations aux élus et nous leur

Jeep 44, Dodge ‘44
 

souhaitons beaucoup de succès.

DÉCÈS DE MADAME
DONAT CLERMONT

Samedi dernier est décédée à la,
demeure de son fils Donatien,
Madame Delvina Dupuis, épouse
de feu Donat Clermont, à l’âge de
70 ans et 4 mois.
La défunte Jaisse dans le deuil: :

cing garçons: Donalien, Jean-Ma-!
rie, Gérard, Rogatien, Guy; deux
filles: Mme Lucien Héneault (Mar-
guerite) et Mme Romélus Bour-
geois (Jeanne D’Arc); trois frè-
res: MM. Joseph Dupuis de Mont-
réal, Eddy Dupuis de Berthier et
Paul, de St-Jean; une soeur: Mme
Jean-Louis Tellier Dolorés Du-
puis); deux gendres et quatre
brus: MM. Lucien Hénault et Ro-
mélus Bourgeois, Mmé Donatien
Clermont (Flora Hénault), Mme
Jean-Marie Clermont, (Ernestine §
Coulombe); Mme Gérard È
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mont (Germaine Ratelle), Mme
Rogatien Clermont (Yvette La-
prade). i

Aussi plusieurs autres parents, Ÿ
neveux, nièces et petits-fils.

Les funérailles ont eu lieu mar- g
di le 20 juillet, en I'église parois- |g
siale de Berther.

Le Courrier présente à la famil- 8

g
le ses plus sinceres condoléances. Agent direct de

it 59, rue Lévis — Téléphone :

Offre de I’hopital

Saint-Luc de

Montréal à toutes

les aspirantes

infirmières
La profession d’infirmiére est

régie par une Loi qui exige que

née et être âgée de dix-huit ans ou
plus. pour suivre un cours d’infir-
mière dans une école reconnue.

Grâce à offre que voici de
l’Hôpital St-Luc de Montréal, rien
n’est plus facile que de remplir ces
conditions. L’Hôpital St-Luc, en
effet, offre aux candidates infir-
mières de langue française, âgées
d’au moins dix-sept ans et six
mois, venant de la Province de
Québec ou du Canada tout entier
ou même des centres franco-amé-
ricains des Etats-Unis, un cours

 

"GARAGE R. BRISSETTE ENRG.
242, Montcalm — Tél. : 6-8795 — BERTHIERVILLE, P. Q.
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pieds de l'école et un quart de mille du chemin de fer Ÿ
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toute jeune fille désireuse de le spécial de onzième année, d’une devenir doit obligatoirement pos-
séder un diplôme de onzième an-

durée de quatre mois et demi, ab-

 
VENDRE

À ST-CUTHBERT
Une terre comprenant 110 arpents de terre franche.
Crédit agricole de $5,500 payable dans 39 ans.

Douze bâtisses sur la ferme. 20 arpents de pâturage

10-220. À quatre cents

PRIX : $11,500.

S'ADRESSER :

MIREAULT
St-Ignace de Loyola - Tél : 6-3132 - Alençon, Cté Berthier
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La plus sensationnelle.....

MACHINE A COUDRE AU MONDE!

NEW WILLIAMS
ZIG-ZAG ET COUTURE

Pièces de rechanges et réparations pour toutes les marques
— Ouvrage garanti —

GEORGES DUDEMAINE
la manufacture

6-4320 — Berthierville, P.Q.

OANXXXXXXXXXXXXXHHKHHHKHKHHHHHHHEEE

septembre prochain. Bien plus,
l’Hôpital St-Luc non seulement as-
sure gratuitement l’enseignement
qui se donne à l’Hôpital même,
mais donne encore à titre gratuit
la pension et la chambre. L'élève
de ce cours n’a aucun travail a
faire en dehors de ses études, au-
cun uniforme n’est exigé durant
ces quatre mois et demi.

Les étudiantes qui suivront ce
cours et passeront avec succès l’ex-

amen final, en janvier 1955, pour-
ront, dès ce moment, commencer
leurs études normales d’infirmiè-
re, c’est-à-dire suivre le cours com- 

solument gratuit, commençant le 7

 

Au 3] mars dernier les déficits de ces entreprises d’Etat for-
maient le joli total de $1,639,200. Remarquez bien! il s’agit de défi-
cits pour l’année financière qui se terminait le 31 mars!

Les contribuables de la Saskatchewan ayant perdu en une seule
année #1,639,200. On vous laisse à penser, à imaginer, combien ils
ont perdu en huit ans, soit de 1945 à 1953! ;

Si les entreprises provinciales de la Saskatchewan sont défici-
taires, la raison en est très simple: c’est très simple: c’et qu’elles ont
été établies uniquement pour des raisons politiques, sans besoin éco-
nomique, sans égard aux lois économiques. Et il est véritable que les
considérations politiques aient primé sur les considérations économi-
ues.

1 La faililte de l’expérience socialiste de la Saskatchewan prouve
une fois de plus que M. Abbott avait bien raison de dire dans son
dernier discours du budget: “Le monde extérieur n’est nullement
obligé de maintenir le niveau de vie des Canadiens”. On le voit, le
monde extérieur à la Saskatchewan vient de démontrer qu’il ne se
croit nullement obligé dé fournir un marché où cette province pourrait
écouler les produits de sesindustries d’Etat.

Il est regrettable que le gouvernement socialiste et les contribua-
bles de la Saskatchewan doivent payer si cher pour apprendre les lois plet de trois ans, théorique et pra-

tique, approuvé par l’Association
des Infirmières de la Province de
Québec, de l’Ecole des Infirmières
de Hôpital St-Luc affiliée à PU-
niversité de Montréal.

Cette Ecole des Infirmières de
l’Hôpital St-Luc ouvre également
ses portes aux étudiantes diplô-
mées de onzième année ou d’une
classe équivalente, le 7 septembre
prochain.

Toutes les jeunes filles désireu-
ses de demander leur inscription
au cours spécial gratuit, avec
chambre et pension, de onzième
année et d'obtenir sur lui les ren-
seignements les plus détaillés doi-
vent s'adresser par lettre le plus
tôt possible et avant le 23 août,
date limite, ou rendre visite à la
Directrice des Infirmières de l’Hô-
ital St-Luc, 1058 rue ‘St-Denis,

Montréal, ou lui téléphoner à Har-
bour 9121. ., économiques! >.
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lique de Saint-Boniface, puis ils|5
seront reçus à déjeuner par Son 3
Exc. Maurice Baudoux, a l’arche- %

3

Le Congrès des Hebdomadairesà

lieu cette année à Winnipeg
vêché. Dans l’après-midi, visite de NOS PROFESSION:
la ville et de la campagne en auto-

 

 

. : Peer

re

er POO
bus, et le soir le gouvernement de a a

Notre journal, qui appartient a|puis dans l’après-midi ils tiendront la province du Manitoba offre une ÉTUDE … . cu papes

l'Association des hebdomadaires] leur grande assemblée annuelle au |réception et un banquet au groupe SYLVESTRE & DAVIAULT NORMAND CHAMPPAGNE .

de langue francaise du Canada se-| cours de laquelle un nouveau bu- du Québec. Il sera présidé par JAVIAULL --——- BA, LSc, 0.

ra représenté par M. et Mme Er-|reau de direction sera élu. l’hon. Campbell,premier ministre, AVOCATS Spécialiste pour -Ja‘vue

nest et M. Albert Gagné au con- Le soir. de concert avec l’Asso- et par l’hon. Préfontaine, ministre 175, Frontenac Tél. : 6-4202 15, Du Marché T&L: 63787

grès annuel de cette Association
qui en 1954 se tient à Winnipeg, ciation, les confrères et les amis

du 24 au 26 juillet. Parmi ses| °Nt organise une réception qui se-

membres, l’Association compte un|'2 SUIVIÉ d’un grand banquet, a
hebdo “La Liberté et le Patriote”| l’hôtel Fort Garry. Parmiles invi-

a Winnipeg, et “La Survivance’> |tés de l’Association à ce banquet

a Edmonton. Ce voyage est un|due présidera M. Gérard Légaré,
hommageà la presse hebdomadai-| député de Rimouski et président
re française de l’Ouest. de l’Associätion, on remarque les

noms de S. Exe. Mgr Philip Po:
Plus d’une centaine de délégués, cock, archevêque de Winnipeg, S.

un grand’ nombre accompagnés, Exc. Mgr ‘Maurice Baudoux, ar-
représentant plus de 60 journaux, chevéque coadjuteur, S. Exc. Mgr
monteront jeudi soir le 22 juillet Maxime Hermaniuk, auxiliaire de
à Montréal, à bord d’un train spé- l’exarchat du Manitoba, l’hon. D.

cial du Canadien National, etaprès L. Campbell, premier ministre du
la journée de. vendredi consacrée Manitoba, M. Duff Roblin, chef
à des réunions et assemblées, ar-|du parti conservateur et le comte

riveront à Winnipeg tôt samedi Serge de Fleury, consul de Fran-

matin. Les quartiers-généraux du Ce-
congrès sont au Fort Garry, hôtel
des Chemins de fer nationaux
dans la capitale manitobaine.

Sous la direction du R. Pere Léo
Lafreniére, o.m.i. et M. Brunelle
Léveillé, respectivement rédacteur
en chef et gérant de “La Liberté
et le Patriote”, le programme du
congres
bien préparé.

Samedi midi, les délégués se-
ront les hôtes de l’Imperial Oil à

Lors de ce banquet aura lieu la
remise des trophéës aux gagnants
des concours de 1954, Des allocu-
tions officielles, dont l’une par Il:
président de l’Association, seront
prononcées et passeront sur les on-

des du réseau français de Radio-
Canada, de 10.30 heures p.m. à
11 heures (heure avancée du Qué-

a été merveilleusement bec)

—0—

Dimanche matin les délégués as- une réception et à un déjeuner,'sisteront à la messe dans la Basi-

Salon

 

25 De Laval —

ALBERT BAYEUR

Directeur de funérailles

Mortuaire — Monuments, etc.

Tél: 6-4219

Berthierville

 

des affaires municipales.

La soirée se terminera par une
réunion au collège de Saint-Boni-
face, un concert, un goûter et des
prises de contact avec la popula-
tion française du Manitoba.

Lundi les délégués seront les
hôtes de la Cie Eaton à une récep-
tion et à un déjeuner au Fort Gar-
ry. Dans l’après-midi, des visites
sont prévues; les dames seront of-
ficiellement accueillies par les au-
torités des grands magasins Eaton
et Hudson’s Bay.

Dès lundi soir, la majorité des
congressistes reprendront le che-
min du Québec à bord de wagons
spéciaux mis à leur disposition par
la Cie du Pacifique Canadien, et
entreront à Montréal mercredi le
28 juillet. Mais le même soir éga-
lement, plusieurs des délégués se
dirigeront vers l’Ouest et la Côte
du Pacifique.

—0—

L'Association qui compte 22 an-
nées d’existence tient habituelle
ment ses congrès dans la province.
Cette année, elle tient à démon-
trer que les distances ne comptent|!
pas, et c’est l’hommage du Québec
qu’elle apporte aux confrères de
l’Ouest et à la population françai-
se des Prairies. L'Association
compte cent membres, dont six en
dehors de la province.

Un comité d’organisation s’est
occupé depuis des semaines de ce
congrès, sous la direction’ de M.
Lionel Bertrand, député de Terre-
bonne aux Communes, et secrétai- re de l’Association depuis 1949.
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Mesdames, Mesdemoiselles cen

PROFITEZ DU

De ANNIVERSAIRE 10)

Salon Miradoraet
Thérèse Manègre €.
145, RUE FRONTENAC — TELEPHONE: 6-4321 — BERTHIERVILLE, P. Q.
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A CETTE OCCASION, CHAQUE DOLLAR DEPENSE
AU SALON DES DEMOISELLES MANEGRE

VOUS DONNERA DROIT A UNE CHANCE DE GAGNER

$25.00
CE TIRAGE AURA LIEU LE 24 DECEMBRE 1954
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PRENEZ RENDEZ-VOUS AVEC LA MODE D’AUTOMNE 1954
AU SALON MIRADORA ET THERESE MANEGRE

Où vous trouverez un choix extraordinaire dans les nouvelles créations,
et en particulier les fameuses marques:

JEAN PATOU — LADY CAVENDISH — ET AUTRES

CHOIX MAGNIFIQUE POUR LA NOUVELLE MARIEE
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Dr. ANDRE PILON Me J. A. BOIVIN
MEDECIN-VETERINAIRE NOTAIRE

Veterinary-Ssrgeon

70, rue Iberville Tél. : 6-4262 Tél. : 6-4550 C.P. 130

BERTHIERVILLE BERTHIERVILLE

 

 

Dr GEORGES-HENRI PAGE LOUIS A. TALBOT C. R.
D.D.8., LD.S.

 

 

AVOCAT
CHIRURGIEN-DENTISTE

77, Frontenac Tél : 6-3754 287, De Frontenac Tél. : 6-4192
BERTHIERVILLE ’ BERTHIERVILLE :

J. E. ST-JEAN ENCOURAGEZ
OPTOMETRISTE-OPTICIEN NOS

ANNONCEURS
Spécialiste pour la vue

Bureau chez R.-A. Gervais

111, Frontenac BERTHIERVILLE   
 

 

. Roland Robillard, Avocat
A Berthierville, chaque vendredi
de 9 heures a.m. à 5 heures p.m.

AU BUREAU DU NOTAIRE J.-A. BOIVIN

MONTREAL BERTHIER
524 ouest, Jean-Talon 221, rue Frontenac

Tél. : PAlon 1694 Tél. : 6-4560  
 

“ LA MEILLEURE ARME
CONTRE 1: COMMUNISME

Clest de favoriser de toute fagon, I'accés & la pro-
priété. Arme aussi puissante, qu'effective. | en

©
Dans toutes nos villes, il s'est fait du beau travail,

de ce côté-là, tant par les gouvernements que par les so-
ciétés, et dorénavant, par les Banques prêteuses, -pour
résoudre le problème de l’habitation ouvrière. Restera à
notre clergé local de se pencher, à son tour, sur ce pro-
blème, sûrement important, puisque le Pape, lui-même,
ne l'ignore pas. ;

Celui-ci vient, en effet, d'adresser un document au
Président de la 14e semaine sociale espagnole, dans le-
quel il est déclaré: ‘C’est une des nécessités vitales de
l'homme, constituant un droit de la personne humaine,
de posséder un foyer”. \

“Le Pape invite donc les autorités, les associations,
coopératives ou autres, a faire tout en leur pouvoir pour
faciliter l’accès à la propriété et rappelle les résultats ob-
tenus dans divers pays, où l'Etat a fourni une belle contri-
bution.a la solution de ce problème en aidant à la cons-
truction de quartiers entiers. Les sociétés commerciales
ont aussi leur rôle à jouer. En somme tous peuvent con-
tribuer à ce travail, l'ouvrier en pratiquant l’économie,
pour acquérir sa maison, l’entreprise en fournissant des
matériaux. à un prix raisonnable, l'Etat. en’ prêtant. les
fonds nécessaires‘.

Louiseville qui grandit sans cessé, tant dans la ville,
que dans sa banlieue, ne peut indéfiniment rester indif-
férent à cette question vitale. Aussi les autorités religieu-
ses, civiles, coopératives, associations, institutions finan-
cières, doivent-elles se donner la main, pour mettre en
branle un’ mouvement positif, destiné à faire surgir ce
que nous appellerons: ‘’La Cité ouvrière de Louiseville”.

©
Puisque c’est le désir même du Pape, que dans les

communautés chrétiennes du monde entier, l'ouvrier ait,

lui aussi, son propre toit!
Juillet 1954 — PAUL-N. VANASSE, B. A.,
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POURQUOIdesLACORDAIRE ?
Pourquoi faut-il danstiotre slè-

cle des sociétés d’abstinence tota-
le telles que les Coreles"Lacordai-
re et Sainte-Jeanned'Arc ?

Pourquoi des Lacordaire et‘que
sont-ils -? 2:
Nous allons nous efforcérderé-

pondre à ces deux questions et
dans l’ordre où elles sont posées.

11 faut dans notre siècle des
sociétés d'abstinence totale pour
diriger la lutte contre le fleau de
l'alcoolisme ‘‘parce que, bien com-
prise et volontairement acceptée,
la pratique de l’Abstinence Totale

est le seul moyen sur lequél on
puisse compter pour arriver à dé-
barrasser efficacement le monde
des désavantages sans nombre,

fautes et misères morales, mala-

dies ou misères corporelles et rui-
nes de toutes sortes dont les bois-
 

Rafratchit

alourdir  
Achetez le carton de

6 grosses boutellles

 

sons ‘enivrantes furent l’occasion,
depuis qu'elles sont en usage’ (R.
Père Jacquemet, O.P.)

Cette réponse du fondateur des
Cercles Lacordaire est suffisam-
ment claire et complète. L'état de
chose qui en 1905 a amené le R.
Père Jacquement à fonder le pre-
mier cercle Lacordaire, s’est-il a-
mélioré ? Se consomme-t-il au-
jourd’hui moins de boisson qu’à
cette époque ? La réponse, vous la
connaissez, point n’est besoin d’in-
sister et de vous sortir tous les
chiffres pour vérifier la quantité
énorme de boisson qui se consom-
me aujourd’hui.

Pour répondre à notre deuxiè-
me question, nous allons établir
un idéal Lacordaire ; cela répon-
dra à la double nature de cette
question.

On n’entre pas- au cinéma sans
savoir ce qui va s’y montrer. On
ne monte pas dans un tramway

sans en connaître la destination.

A plus forte raison, ne devons-
nous engager ‘notre honneur de

‘jehrétien sans savoir de quoi il
s’agit.

En adhérant au mouvement La-
cordaire, la première obligation

est d’en apprendre les règles et

d'en étudier la doctrine. Etant
donné qu’à l’extérieur des cercles,
les renseignements que l'on peut

en obtenir sont nés des impres-

sions personnelles de gens qui n'en

savent rien, malgré toutes préten-

tions contraires. Il y en a parmi

ces gens qui ont déjà signé une
ou des cartes ; il y en a qui ont

même déjà porté le bouton et qui

vous diront : “Moi, j'ai été La-
cordaire et ça n’a rien fait. Ils

n’ont pas pu rien faire pour moi.”

Cette déclaration ne sert qu’à met-
tre en évidence leur ignorance du

mouvement : ignorance dont ils

se servent comme d’un bouclier
contre tous ceux qui voudraient

leur faire changer leurs petites

habitudes alcooliques. Cette mê- me déclaration reflète aussi l’in-

 

 

 

souclance de certainschefs .. . qui
surveillent plug leur petite politi-
que personnelle que les occasion
de faite du bienautour“d’eux.

mouvement Lacordaire échappe à
ces ‘gens et ils sont bien plus à

plaindre qu’à blâmer. ;
Qu'est-ce qu’un Laçordaire ?

Partout, l'on entend cette ques-
tion, partout l'on se demande
quelle sorte d'homme ou de fem-
me il faut être pour vivre dans

toute son intensité, la vie Lacor-
daire. Trop souvent, malheureu-

sement, les réponses qui viennent

de soi-disant Lacordaire sont ba-
nales, ou évasives tendant plutôt
à Excuser qu'à Affirmer la doc-

trine Lacordaire et les moyens à
prendre pour la mettre en prati-
que.

On ne comprend pas, ou on ne

veut pas comprendre la grandeur,

la sublimité de cet apostolat laïc

par lequel il nous est permis de
sauver nos frères les plus délais-
sés, en cultivant, en mettant en
valeur les qualités et les vertus
nécessaires à l'ascension de notre

Ame vers Dieu: apostolat qui
nous fourni l'occasion et les

moyens pratiques de lui gagner

des âmes, tout en sauvant la nô-

tre.

Si quelqu’un nous démande :
“Qu'est-ce qu’un Catholique ?”

Pensons-nous en formulant notre

réponse au Catholique à gros

grains qui ne l'est que de nom ?

Pensons-nous au Catholique qui

subit sa religion plutôt qu’il ne la

vit ? Non ! Nous pensons naturel-

lement au Catholique pratiquant

qui vit sa religion avec ferveur,

avec intensité, avec piété, avec

dévotion,

Ainsi en est-il du Lacordaire.

Le vrai Lacordaire dont il nous

resterait à vous tracer l’idéal...
mais devant nous limiter par sui-

te de l'espace, nous remettons à

plus tard ce portrait .. .

des chefs).

J.-A. BELANGER.

 

10e année commerciale

10e, 11e, 12e Scientifiq

© Cours anglais comprena

© Pour tout renseignemen

6-4451-ou 6-8068.

© Entrée:

COLLÈGE SAINT-JOSEPH
BERTHIERVILLE. P. Q.

Dirigé par les Clercs de St-Viateur .

7e, 8, 9e années du cours primaire

Année préparatoire anglaise pour élèves de lon-
gue française ayant réyssi leur 7e, Be, ou 9e an-
nées et désirant continuer leurs études en anglais

Classes‘’ (6th and 7th Grades de la province de
Québec) et les quatre classes du HIGH SCHOOL.

Frère Directeur ou téléphoner à Berthierville

8 septembre 1954.

nt les ‘Upper Elementary

t, s‘adresser ou Révérend   
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LA TEINTURERIE DE BERTHIER ENRG.

339, De Frontenac — Tél. : 6-4175 — BERTHIERVILLE

sera fermée du 20 au 30 août pour vacances aux employés

PROFITEZ DU 10% D'ESCOMPTE

sur tous les vêtements d'écollers pour la réouverture

. des classes.

Cot escompte est accordé du.20 juillet au 20 août
4 eu Be 0 ;
LA TEINTURERIEDE BERTHIER E

   

 

a

NRG.
2 ARTEpr

  

la vraie
bonne bière

 
 

La grandeur, la sublimité du |

(Ces notes sont tirées des cours

de M. Martin, professeur au cours

 

_ A VIS —
r Toutes les personnes qui désireraient faire paraitre dans
les colonnes de notre journal, des nouvelles, comme soirées,
mariages, fiançailles, naissances, mortalités, etc., entin toutes
nouvelles de nature à intéresser nos lecteurs, sont priées de
le faire en s‘adressant au "Courrier de Berthier’, 6, Lafayette,
Berthierville. Tél: 6-3105 ou encore ou Magasin Adrien Du-
charme, Berthierville, Tél: 6-4025. A St-Norbert: Mlle Jean-
nette Laporte; lle St-lgnace: Mme André Benoit.

Ce service est absolument gratuit et nous seriops recon-
naissants à ces personnes de nous communiquer ces Nouvelles,

ABONNEMENTS —

Pensez aussi à payer votre abonnement. Vous nous ren-
drez un grand service en l’aquittant dès son échéance qui est
indiqué sur le petit étiquette à l'entête du journal.

renseigné de la région.

COUPON
D'ABONNEMENT

Si vous voulez recevoir ‘Le Courrier’ chaque semaine —

sans retard — abonnez-vous en découpant le coupon qui
suit et en le déposant à la poste!

LE COURRIER DE BERTHIER
, 6, rue Lofayette, BERTHIERVILLE

 

Je désire

pour

année.

m‘abonner au Courrier de Berthier

(Nombre de mois). $2.00 par

Ci-inclus ......................... dollars.

Nom .

Adresse  
 

 

INSTITUTRICE DEMANDÉE
AU VILLAGE DE ST-CUTHBERT

LA COMMISSION SCOLAIRE DU VILLAGE DE
SAINT-CUTHBERT AURAIT BESOIN D'UNE INS-

TITUTRICE DIPLOMEE POURENSEIGNER AU
VILLAGE DE SAINT-CUTHBERT. ,

Toutes les demandes devront étre adresser :

M. J.-A. BAZINET, NOTAIRE,
SECRETAIRE-TRESORIER,  

  
COMMISSION SCOLAIRE

Si vous n'êtes pas abonné, empressez-vous de le faire.
“Le Courrier de Berthier’ est le journal le plus lu et le mieux

  | ST-CUTHBERT, Cté BERTHIER.

INSTITUTRICE DEMANDÉE
La Commission Scolaire de Lanoraie

DEMANDE UNE INSTITUTRICE DIPLOMEE

pour enseigner aux garçons de 3e et de années
à l’Ecole située dans le Village de Lanoraie

SALAIRE DE $L.000.00
sous la direction des Clercs de Saint-Viateur

S'ADRESSER AU SECRETAIRE-TRESORIER

Louis-Joseph Desrosiers
LANORAIE, P.Q.

NINNNIINIINIISNTNUIT
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By a quelque chose pour vous dans mos ammonces classées 6.40—Nows| Pages
yw yyy wr ose xy x ' ; 00—- ‘ages

dojoloioiofviofetezeJoleloiololole1efeI eeeEE = + 7,30—Living
SOLUTION CBFT MONTREAL — Canal 2 VENDREDI,80JUILLET 8.00—Film .. . . .

ner | . 8.30—Favourite. Story
MAISON A VENDRE 3.00—Musique ;

ou CARDa DIMANCHE, 25 JUILLET 5.30—Les Ecoliers en Vacances J -00—Boccer

A LOUER 6.00—Musique oun - ST

Près de la gare 3.00—Musique 7.25—A l'affiche ce soir 10.30—The Denny Vaughan Show

du C.P.R. Foie - Reins - Vessle - Digestion 5.30—Le Chat Piano 7.30—Télé-Journal 11.00—News

(ancienne propriété de M. || chez 6.00—LActualité 7.45—Propos sur le théâtre

l'agent A. Duchesne) ADRIEN DUCHARME -39—NMusiqu 8.00—Coup d'oeil sur le passé

; 7.25—A l'affiche ce soir 8.15—Petites Médisances JEUDI, 20 JUILLET
GRAND TERRAIN d'environ BERTHIERVILLE 7.30—Aux quatre coins du 8.30—Interurbain

deux arpents carrés monde à ; 9.00—C’est la loi 3.00—Musique

avec garage À VENDRE 8.00—Le Kiosque àmusique 9.30—Long métrage 6.00—Musique |
— Coque en cèdre de 14 pieds pour] 734 5 val d'été g 11.30—Nouvelles ; 6.35—Tonight on CBMT

Conditions faciles “Outboard’’ jusqu’à 10 H.P. Par- 10.30-—Festiva t A l’affiche demain 6.40—News

occupation immédiate faite condition, prix d’aubaine. 11.00—Bulletin de nouvelles 7.00—Telestory Time
as .. - A l'affiche demain : ;

, nae S’'adresser a : 62, Avenue du Col- SAMEDI, 31 JUILLET 7.15—Junior Sportg Club

MMEBD. lege, BERTHIERVILLE, P. Q. L $ ' 7.30—Living
SAINT-B/ ILE! sur pat.

Tél. 88-J — LUNDL, 26 JUILLET 8.00—Musique oooromeants
TT TERRAIN A VENDRE . 5.30—L’Beran des Jeunes 830—Film
be . us *s bi itué à 3.00—Musique 6.00—Musique : -

Un terrain très bien situ 5.30—Club des 16 7.25—A l’affich i 9.00—TForeign Intrigue

A VENDRE ‘Berthierville. 73’ 6’ de longueur 6.00—Musique . 7 reed cae Te soir 9.30—Kraft Theatre q

Une propriété comprenant une par 86’ 6” de profondeur. S’a-! 7.95__A l'affiche ce soir Te Beieolonrs 10.30—The Late Show . |

maison de 6 appartements, eau dresser à : 25 rue Laval, Tél.:| 7 30__Télé-Journal 4d-—"es ¢ 11.00—Newg *,

:ardi 1 ILLE : u 8.00—Conférence de Presse ;
chaude, deux hangars, jardin, ar- 6-4219, BERTHIERV . 745_Télé-Montréal 8.30—De tout un peu

bres fruitiers. Le tout garanti sur 8.00—Croyez-le ou non 9.00—Chacun son métier VENDREDI, 20 JUILLET

tout rapport. Située sur la rue ne ; 8.15—Aventures ; ’ ; |

; ; ierville. | À VENDRE : 9.30—Long métrage
Frontenac, No 283, Berthierville. | ; . 8.30—Tourbillon 11.00Bulletin de nouvelles _ ;( |

S'adresser à: ROLAND BLAIS, Un boyau de 50 pieds, 2 PliS.| 9.00Rétrospective canadienne | A l'affiche demain 3.00—Musique 1
283, rue Frontenac, Tél. : 6-4346, avec nozzle ; un râteau ; 2 pio- 9 30—Long métrage ISTAEoù CBMT i

RERTHIERVILLE, P. Q. ches one Oe uneDécue: 11.00—Bulletin de nouvelles LL 640NewWs

COURS PRIVÉS rée) ; une canneuse avec boîtes ; A l'affiche demain. POEra s Film J

Mlle Denise Rocheleau donnera 2 valises pour collégien ; fournai- & _ POV €

en septembre ses cours de la lre se à l'huile ‘’Coleman’’ et réser-| MARDI, 27 JUILLET CBMT MONTREAL Canal 6 3.90Guess My Story house

à la Se année. Ceux qui désirent voir de 45 gallons et support. S'a- 3.00—Musique 900st jay CasRace ayhous A

suivre des cours dété adressez- dresser a: 35 Vaudreuil, BER-| 3.00—Musique | 5,00—Sunday at Home à80Lon ee ¢ s \

vous le plus tôt possible à MLLE THIERVILLE, P. Q. | 5.30—Dans ma cour | 530—Piano the Cat News ™ 8 e
DENISE ROCHELEAU, 141 Mont- 6.00—Musique 6.00—News Magazine : 9

calm, Tél. : 6-4122, BERTHIER- R PRIVÉS I 7.25—A l'affiche ce soir 6.30—Film
i

VILLE, P. Q. COURS | 7.80—Télé-Journal 6.35—Tonight on CBMT SAMEDI, 31 JUILLET p
| Mme Roger Beaucage donnera 7.45—Invitation au voyage 7.00—Our Miss Brooks 1

LOGEMENT À LOUER en septembre des cours privés 8.00—-Rollande et Robert 7.30—A Date with Frosia c

Un joli logement bien situé. pour la première et deuxième an-' 8,15—Chambre noire 8. 00—Toast of the Town 9. 00-—Mresique t

Cuisine et vivoir pouvant servir nées à 24A, De Bienville, Tél. :' 8.30—Tour de Chant 9.00—Singer Four Star Play- 4.55—Tonight on CBMT n

de chambres à coucher. Logement 6-4238, BERTHIERVILLE, P.Q. 9.00—Long métrage house 5.00—Children's Corner g

chauffé et stores vénitiens four- 10.30—Film 9.30—Life with Elizabeth 6.00—Children’s Corner q

nis. Aussi quatre chambres, à À VENDRE 11.00—Bulletin de nouvelles 10.00—Duffy’s Tavern ras the Spot p

louer meublées ou non meublées. Belle fournaise à l’huile marque A l'affiche demain 10.30—Enchanted Music -40—News je

S'adresser a : Rémi Godin, 161, “D i” 1.00—N 7.00—Film si

uo Therm modèle cabinet. 11. ews
Frontenac, Tél : 6-4273, BER- ; . . 7.30—Tzigane fi

Parfaite condition. S'adresser à : MERCREDI, 28 JUILLET . ;

THIERVILLE, P. Q. ROLAND DOUCET, 6, Lafayette a , 8.00—Stage Show b

BERTHIERVILLE, P. Q ’ LUNDI, 26 JUILLET 9.60—Douglas Fairbanks g

COMMERCE VACANT vow | 3.00—Musique 9.30—Ladies Softball te

Commerce Rawleigh maintenant 5.30—Fafouin 3.00—Musique 10.00—Lutte de Chicago t

vacant dans Berthier. Commerce À LOUER | 6.00—Musique 6.35—Tonight on CBMT 11.00—British Empire Games Ir

bien établi. Excellente occasion. Logement de 4 pièces très mo-| 7.25—A l'affiche ce soir 6.40—News and Weather Preview _

Plein temps. Ecrire immédiate- |derne. Pour renseignements, s'a- 7.30—Télé-Journal ; 7.00—Hobby Workshop 11.20—Lutte

ment. RAWLEIGH'S Dept. G— |dresser 4: 39, rue Frontenac,' 7.45—Initiation aux Sports 7.30—Living 12.30—News

495—189, MONTRÉAL, P. Q. Tél. : G-1413, BERTHIERVILLE. 8.00—Images en boîte. 8.00—Vic Obeck Show

| 8.330—Théâtre d'été 8.30—Chaplin Festival

A VENDRE HOMMES, FEMMES, VIEUX A _9.00—Lutte 9.00—Boxe î
Une série d'Encyclopédie de la |40, 50, 60! Drésirez-vous jeunesse, 19.00-—Le Nez de Cléopâtre 10.00—Playhouse RAPPEL ALA COUR-

Jeunesse (13 volumes) parfaite jentrain normal? Les comprimés ar atelier de N I 10.30—The Late Show

condition. Un piano en trés bon itoniques Ostrex regaillardissent -UY-—Butetins de Jouvelies 11.00—News
ordre. Une machine a écrire "Un-jles corps faibles, ‘vieux”, qui A l'affiche demain. TOISIE AU VOLANT

derwood'. S'adresser à : MLLE manquent de fer. Format de pré-' " a ’
” - - ” N : + 2 ab

AIMEE PAQUIN, Tél : 6-323, | sentation seulement 60¢. Toutes JEUDI, 29 JUILLET TARDI 7 JUILLET Avant de prendre la route, en

BERTHIER PAROISSE. pharmacies. 2.00—Musique cette prochaine fin de semaine, ,

; “ 3,.00—Musique 6.00—Musique messieurs, mesdames et pourquoi p

OGOTLCLOPDILHCOOTOOOUPDDEPIPPPSDSS 5.30—LesVoyages du Père Am-| 6.35—Tonight on CBMT ne pas ajouter mesdemoiselles les

“VOUS VOUS DEVEZ DE VIVRE broise 6.40—News and Weather automobilistes, qu’on se rappelle le

EN SECURITE" 6.00-—Musique ( 7.00—Small Fry Frolics beau motto de la Ligue de Sécuri-
Pour votre TAariche ç° soir 7,380 —Living té de la province de Québec: la

Assurance-vie feu, accident ou 745TéléSports Telesports COURTOISIE AU VOLANT est

automobile, ete, voyez SO S-SPOTLS 8.15—Pot-pourri té I
> ’ 8.00—Portrait de femme 8.30—Fighti un gage de sécurité sur la route.

. : .30—Fighting Words 2. ; . 3 ;

SYLVIO DUBOIS, Assurances générales 8.15—Film . 9.00—Playbill Courtoisie en ce qui a trait a la vi-

32, rue Montcalm — Tél. : 6-3730 8.30—Concert Promenade 9.30—Racket Squad tesse. Ne dépassez pas Jes bornes.
BERTHIERVILLE 9.30—Long métrage 10.00—What's My Line ? La limite est de 60 milles à

>, 11.00—Bulletin de Nouvelles 10.30—Fight of the Week l'heure pour les voitures de prome-
x < 20000e EX Poo ’ —_ :

PPBPNSISGOPIMDdodrdrdrdedodogrelsdedocdodisdddodododedutodod A l'affiche demain 11.00—News nade en rase campagne. On ralentit

‘
dans les villages, dans les courbes
et les pentes, à la pluie battante,

- p ; €
dans le brouillard, enfin, chaque

LE PiNEU A PRIXMOD E No 1 du EL fois que l'on n'a pas la voie grande :

A ouverte devant soi. Courtoisie aussi ~

x é en ce qui a trait aux indications à

} POUR AUTOS DE MODELES RECENTS donneravant de changer de direc-

CHAMPION SUPER BALLO tion ou d'arrêter. Courtoisie quant
= à la lenteur sur la grande route. U-

<*> . ne voiture qui avance trop lente-
ment peut être une cause d'acci-
dent. Courtoisie en dépassant.
Courtoisie avec les jeux de lumières.

‘ i é i ilisteRemplacez vos pneus usés maintenant pour des Super- Si vous éblouissez un automobilis
Ballons Champion . . . le nouveau pneu de haute quahté qui vient dans foire direction, vous
dans la sphére des prix modiques. Venez aujqurd’hui pour risquez de lui faire perdre V vo
une TRÈS GÉNER EUSE ALLOCATION D'ÉCHANGE moôledevO.

A RE IE ’ = :

Garage R. Brissette Enrg. | ac]| Garage K. Drissette Enrg.… _ ANDRE A. AUDEFTE, D.C.
Co || | curorramiCEN it

«oun WE Le samedf 4 Berthicrville:
JRueMontcalm Tél. 63795 Berthierville Téléphone : 6-8771 |

So Cx Re EEE
i Cc "4065, St-Deais MONTREAL

| TEL : LAncaster 5276 =:
- +

{1.77 b x A ; .
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FRAIS MÉDICAUX OU
HOSPITALIERS

Tout le monde parle du coût
grandissant des frais “médicaux”
mais les médecins ne sont pas plus

riches pour autant, car ce n’est
pas tellement la nôte du docteur,
que le compte d’hôpital, qui coûte
plus cher qu’autrefois.

Les hôpitaux se modernisent et

ils ont besoin d'argent. Leur per-

sonnel est plus nombreux et plus

compétent ; l'outillage est plus

perfectionné et les laboratoires
plus à point. On fait venir les spé-
cialistes les plus renommés et les
remèdes les plus rares et on a re-
court aux interventions chirurgi-
cales les plus savantes. Tout cela

est très onéreux.

faire traiter dans les salles publi-

ques : il leur faut des chambres

privées ou semi-privées. Aller à

l'hôpital, même sans nécessité, est
devenu un genre de snobisme très
répandu. Le taux d’hispitalisation
est passé de 11.8 à 123.3 par mille
de population depuis cinquante

ans. Les sociétés d'assurance, les

gouvernements, les campagnes de

souscription et les individus trou-

vent l’argent par dizaines et par

centaines de millions pour les hô-

pitaux. On fait parfois la ‘grimace
en recevant la facture, mais on

,baie quand même.

Pourquoi alors tant se priver

d'aller voir les médecins ? Sait-on

me ee ee te de ee te
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ocr 1 LATENURENE. DERTHERPARA-

SY Try ae Trey

 

 Pourtant, tous veulent. mainte- ‘que la plupart du temps, on n’au-

nant se faire admettre aux hôpi- ‘rait pas eu besoin de se faire hos-

taux. Les gens y entrent tout j0Y-|pitaliser, si on s'était donner la
eux. Souvent, ils ne sont presque peine de visiter son médecin de

pas malades. Dans d'autres cas, famille régulièrement et de le te-
ils ne sont plus guérissables. La ‘nir au courant des premiers symp-

plupart du temps, il s'agit de ma-|tômes ? Si nous consentions à
laises réels, mais qu’il eût été fa- | passer dans les bureaux des pra-

cile de soigner à la maison, sur-‘ticiens généraux une partie du
tout au début. Tous sont contents, !temps qu’il nous faudra autrement

malgré tout : ‘Enfin, la compa- | perdre dans les hôpitaux, nous se-
gnie d'assurance va payer au moins rions rarement obligés de nous

quelque chose,” se disent-ils. Et faire hospitaliser. Une bien faible
puis, n'est-ce pas, ce n’est pas tou- {fraction de l’argent que nous ver-
jours aux, mêmes à recevoir la vi-' sons aux compagnies d’assurance-

site des parents et amis et de se i hospitalisation suffirait à nous
faire apporter des fleurs, des bon-! garder en santé, si nous le dépen-

bons et des livres. Beaucoup de sions en consultations périodiques
gens, même à revenus très modes-:chez des praticiens généraux.
tes, qui sont toujours considérés Mais est-on réellement intéres-
trop pauvres pour aller voir les|gs à vivre en bonne santé. Ne pré-

médecins, auraient honte de Se; fère-t-on pas dublier tout cela tant
7 qu’on n’est pas gravement mala-

Réparation de lunettes | de ? Au lieu de dépenser quelques

dollars par mois ou par année chez

EXAMEN DES YEUX son médecin de famille, on préfè-

2 ire verser plus tard des centaines

Léo-Paul TROTTIER jou des milliers de dollars aux hô-
i pitaux, une fois qu'on ne sera pro-

bablement plus guérissable. Cu-

| rieux animal tout de méme, que

 

 

OPTOMETRISTE ET

 
OPTICIEN rie un

1634 est, Mt-Royal. FR. 1658 ! étre humain ! + Lanelo

MONTREAL, Qué. | Conrad Langlois,
“La Patrie”.

 

 

 

VOTRE CHAISE BERCEUSE

sera-t-elle votre seul fond de PENSION ?
Vous êtes RESPONSABLE de n'avoir

pas prévu plus que cette chaise berceuse
POUR VOS VIEUX JOURS.

Profitez de votre assurabilité et
conflez-nous aujourd’hui

VOS PROBLEMES DE DEMAIN

J.-HENRI GAGNON
The Great West Life Assurance Company

Téléphone : 577 LANORAIE

 

  
 

 

    

      

  

Pourquoidétruirevos vieux meubles?
E. LABELLE & FILS

vous transformeront vos vieux meubles tels que:

CHESTERFIELDS, MOBILIERS DE CHAMBRE, DE SALLE

A DINER, DE VIVOIRS, PIANOS, ETC., ETC.

SPECIALITES : CAPITONNAGE ET TENTURES
 

 

Estimés sans obligation. — 40 années d'expérience dans
les meilleures maisons'de Montréal, dont la maison

HENRY MORGAN.

& Fils
LANORAIE, P.

  
Q.

 

    

LE COURRIER DE BERTHIER

ISIN

Madame Roland Champagne, Propriétaire
Un outillage des plus modernes "Système Pantex” et un personnel

compétent assurent oux clients un travail soigné,
rapide et satisfaisant.

 

ST-IGNACE
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VA ET VIENT : —

M. et Mme Bertrand Cournoyer

sont maintenant installés dans
leur demeure.

Mme Emilien Drainville de Cen-

tral Falls, R.I., M. et Mme Rosai-
re Lambert de Pawtucket, R.I.,
en visite chez leurs parents.

Mme Louis Richard en prome-

nade aux Etats-Unis.

M. et Mme Ignace Valois di-

manche dernier chez M. et Mme
Adolphe Latour.

M. André Dubois en fin de se-

maine chez M. et Mme Napoléon

Nadeau.

M. et Mme Napoléon Nadeau et
leurs enfants chez M. et Mme J.-

Paul Latour.

Mme Ovila Barthe, Mme Geor-
ges Boudreau, mercredi dernier

chez leurs parents.
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M. et Mme Alfred Plante en va-

cances chez M. et Mme Marcel

Plante.

M. et Mme André Blais et leurs

enfants chez M. et Mme Dona-
tien Blais.

M. et Mme Lucien Plante, M.
et Mme Adrien Plante, M. et Mme

Gaston Plante, M. et Mme: Théo-
dore Plante, Mlle Jacqueline

Plante, Mlle Sylvette Barthe, di-

manche dernier à St-Gabriel.

LUEUR

St-Charles de Mandeville
WNINIFNINININNNNWSUS

MARIAGES : —

Le 17 juillet fut bénit le ma-

riage de Mlle Pierrette Ritchie,

fille de M. et Mme Elie Ritchie, à

M. Laurent Desjardins, fils de M.

et Mme Philippe Desjardins.

x Xx Xx

Le 17 juillet celui de Mlle Lor-

raine Beausoleil, fille de M. et 

PA AARA REAR EA AE AE a A AEE

339, rue Frontenac

Téléphone 6-4175

| BERTHIERVILLE
ESICEeeCIE AL TP aa na pa

 

P
a

r
n

JA
J
R
L

B
S
L
J
S

Je
f
i

EEIAES eS Oe aE SSAESCH IECC

Mme Simon Beausoleil, à M. Ro-
ger Pelletier, fils de Mme Pelle-
tier de Joliette.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

BAPTÊME À ST-MICHEL : —

Le 4 juillet est née un fils à
M. et Mme Raymond Bruneau

(Bugénie Lévesque) baptisé le 10

juillet sous les noms de Joseph,

Laurent, Pierre. Parrain et mar-

raine : M. et Mme Laurent Ber-

geron, oncle et tante de l’enfant.

Porteuse : Mme Georges Beauso-

leil.

VA ET VIENT : —

M. et Mme- Laurent Bergeron,

M. et Mme Georges Beausoleil à

Montréal, samedi dernier.

M. et Mme Paul-Emile Bruneau
de Saint-Justin sont revenus en-
chanté de leur voyage de noces à

Sainte-Agathe et Shawinigan. Nog

meilleurs voeux de bonheur aux

époux !

M. et Mme Jérôme St-Louis de

Montréal ont passé quelques jours

chez M. James Bergeron.
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pourun repas

gran
Ne manquez pas d’inclure du Coca-Cola glacé

et pétillant dans tout repas au grand air—sa bonne
saveur jointe à celle des aliments chauds, cuits

sur un réchaud, enthousiasmera tout le monde,

Le Coke convient parfaitement aux menus
.. et il est si facile à servir,

dans sa bouteille d’origine, bien glacée.

Faites-en une abondante provision, demain,

 

Amusez-vous
àcefle excursion

des jours de congé .

00°
Comprenant Taxes Fédéralen

PinsDépés 24 Par Bouteille

* lmboutellleur de Cocu-Cola autorisé sous contrat avec Coca-Cole Liée

Lafontaine & Frère Enrg.
Eugène Lafontaine, propriétaire

Téléphone : 6-3769 >. -

Vad Le PPT

   

  

BRRTHIERVILLE

   

 

   
  

 

Voyez l'étalage de “Coke &
Vivres” dans les magasins d'afl.
mentafion—vous y trouverez de.
nombreuses suggestions quant aux

bonnes choses à servir avec du
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LE CHAN. HENRI ui
DÉPLORE LA
ANTI-SYNDICALEDU QUÉBEC
par Fernand DANSEREAU

M. le chanoine Henri Pichette,

aumônier général -de la Confédé-
ration des travailleurs catholiques

du Canada, a déploré récemment

que laprovince de Québec, mal-

gré sa réputation de bastion du

catholicisme, donne trop souvent

aux gens de l'extérieur, le specta-

cle d’une opposition farouche au

syndicalisme.

L'aumônier de la CTCC parlait
au banquet de clôture du congrès

de la Fédération des employés des

corporations municipales et sco-

Jaires. Il a exprimé l'opinion que

cette opposition au syndicalisme

s’avérait parfois plus forte ét plus

violente dans la province de Qué-

bec que dans des pays moins ca-

tholiques.

H a ajouté que c'est la justice

et non pas la force on le ‘‘bargain-

ing power" qui devrait présider

aux négociations. Il a rappelé à

ce sujet que l'opinion publique ne

correspond pas toujours au bien

commun. Elle peut être faussée
ou aveuglée.

Le chanoine Pichiette a recom-
mandé aux syndiqués de ne pas

accepter les règles de jeu d’une

économie formée sans tenir comp-

te du sens chrétien.

Les délégués pour leur part au

cours de leur congrès tenu à St-

Hyacinthe ont approuvé la déci-

sion du dernier congrès de la C.

T.C.C. relativement à l'imposition

d’une taxe de 25 cents par mem-

bre à partir du ler septembre 1954

comme contribution au Fonds de

défense professionnelle.

La Fédération Nationale des

Employés des Corporations muni-

cipales et scolaires, dont les svn-

dicats n'ont pas le droit de faire

la grève, a pris cette décision pour

venir en aide aux syndicats d’au-

tres fédérations dont l’arme de la

grève constitue en maintes occa-

sions l'argument décisif.

La fédération a réussi à aug-

AE
IL EST ENFIN ICI ! |

LE NOUVEL APPA-
REIL AUDITIF
3 - TRANSITOR

ENTE
“Royci-T"

Fonctionne pendant un
mois entier avec une bat-
terie “A” qui ne coûte ed
18 cts. Aucune batterie
‘B” est nécessaire.
Les sons sont plus clairs que jamais.

Par les manufacturiers
des Radios et Sets de Télévision

ZENITH.

Les appareils auditifs Zenith
à tube-vacuum

sont encore disponibles à $85.
Nous avons aussi en stock

les batteries pour toutes les autres
marques d'apparesls auditifs.

PHARMACIE LESSARD
Tél : 5551

58, rue du Roi SOREL

 

HORAIRE
EN VIGUEUR-

DIMANCHELE 25
AVRIL

(HEURE SOLAIRE)

RÉPUTATION

menter ses effectifs et à affilier

deux nouveaux syndicats au cours

de l'année écoulée.

-La- fédération a aussi pris ia

décision de retenir les services

d’un agent entièrement libéré
dans la personne de M. René Bé-
langer, président de la Fédéra-

tion lequel a été réélu président

à l’unanimité.

Les autres officiers de la Fédé-
ration seront les suivants :

J.-H. Bettez, des Trois-Rivières,

ler vice-président ; Emery Bom-

bardier de Sherbrooke, 2e vice-

président ; Amédée Parent de

Montréal, 3e vice-président ; Re-

né Perron d'Arvida, 4e vice-prési-

dent ; Lionel Harvey, Jonquiéres,

secrétaire-trésorier.

Comme il fallait s’y attendre,

la discussion et les résolutions a-

doptées ont serré de près les pro-

blèmes d'ordre professionnels des

employés des corporations munici-

pales et scolaires.

Les délégués ont tout d’abord

adopté un projet de Fonds de pen-

sion qui couvriralt tous les em-

ployés ‘des corporations munici-

pales et scolaires dont les em-

ployés ne sont pas assez nombreux

pour organiser leur propre fonds

de pension. On a demandé au gou-

vernement provincial de créer un

fonds de pension pour protéger

les employés municipaux ne béné-

ficiant pas de tels avantages, cela

sans préjudice aux plans de pen-

sion qui existent déjà dans cer-

taine villes et cités. -

Dans son rapport, M. Bélanger

avait dénoncé une tactique em-

ployée par les autorités municipa-

les des petites villes qui menacent

les syndicats de donner leurs tra-

vaux à des entrepreneurs privés,

chaque fois qu’il s’agit de négo-

cier une convention collective de

travail. Le congrès a pris à son

compte cette recommandation et

il a adopté la résolution suivante :

quiconque exécute un contrat

pour une corporation municipale

ou scolaire devrait payer a ses

ouvriers le méme salaire que la

dite corporation paie pour des ou-

vriers de la même catégorie.

La Fédération a vigoureuse-

ment réagi contre les positions

prises par certaines villes dans les

mémoires qu'elles ont soumis à la

Commission Tremblay sur les pro-

blèmes constitutionnels.

La ville de Sillery, par exemple,

qui est en quelque sorte le West-

mount de Québec et qui paie à

ses employés un salaire de base

de 80 cents l’heure alors que la

moyenne dans les autres villes de

la province est de plus de $1.00

l’heure. a nié en partie la liberté

d'association des employés:

D'autres villes, comme Bagot-

ville, par exemple, voudraient que

seules les corporations de plus de

Vieux à 40, 50, 60!
Vous désirez de l’entrain?
Voulez-vous Desmilliers s étonnent jusqu’à

int Ostrex les a ra;
vous-sentir Pos vous sentez wk

i, e que votreplus jeunes? après 4 pare que votre
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Le congrés a endossé en tous
points le mémoire subséquent pré-
senté par la Fédération à la Com-
mission Tremblay en réponse aux

allégations de la ville de Sillery.

Le congrès a aussi adopté une

résolution demandant que les em-

ployés permanents ‘des corpora-

tions municipales aient le droit

de vote aux élections municipales,

privilège qui est d’ailleurs accor-

dé aux employés fédéraux et pro-

vinciaux par les gouvernements

respectifs.

Le congrès a aussi ratifié l’en-
tente faite âvec la CTCC de verser
une contribution de 2 cents par

membre par mois pendant une pé-

riode de 5 ans afin de stimuler

l’organisation syndicale dans la

région de Montréal ; enfin, le
congrès a augmenté de 5 cents la
contribution syndicale à M fédé-

ration afin de payer les services

d’un employé complètement li-

béré.

Le congrès s’est clôturé par une

messe célébrée par M. le chanoine

Roland Frigon, aumônier du Con-
seil central de Saint-Hyacinthe,
qui a aussi prononcé le sermon de

circonstance.
x

Au cours du banquet qui suivit,

sous la présidence de M. Joseph

Piché, président du Conseil cen-

tral de St-Hyacinthe, plusieurs

orateurs ont adressé Ja parole :

Me Jacques’ Lafontaine, représen-
tant le maire de Saint-Hyacinthe;

M. Jean Marchand, secrétaire gé-

néral de la CTCC ; M.' René Bé-
langer, président de la Fédération;

M. le chanoine Henri Pichette, au-
mônier de la CTCC, et M. le cha-

noine Roland Frigon.

M. Jean Marchand a rappelé

qu’il faut considérer la valeur ob-

jective du travail des employés

des corporations municipales et

qu’on ne peut pas refuser aux em-

ployés une juste rémunération et

de bonnes conditions de travail au

nom de l'intérêt des contribuables.

Des savants ont découvert queles
disonauriens étaient arthritiques.
Bien que l'on ne connaisse pas en-
core tout de l'arthrite et de ses va-
riétés, On en sait assez, grâce à des
travaux de recherche, pour pouvoir
lutter contre cette affection, grâce
à un traitement hâtif.
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SAVEUR
PARFAITE

local et faites-le lire …

Hommesotren

mat de présentation ne coûte que50ce60 cents. .

voiture par coeur.

Un rude cahot peut suffire à désaligner vos toues

—et alors, vous trainerez littéralement vos pneus
de travers, sans vous en douter.

Ne risquez pas cela ! Le caoutrhonc estprécieux !

Allez au garage pour faire vérifier l’alignement
de vos roues. Nous vérifierons votre direction,
inspecterons l’alignement de vos roues avant,
équilibrerons votre train avant et égaliserons Les

pressions de vos pneus. Venez nous voir— nos

mécaniciens formés à l’usine, connaissent votre

Faites vérifier l’alignement de vos roues . . . GRATIS!

*Nous n‘employons que des pièces Chryco, construites et vérifiées à l’usine.

    
 

Téléphone: 6-3795

GARAGER. BRISSETTE ENRG.
- Berthierville, P. Q.
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e Bonnes conditions de travail
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| L'HÔPITAL DAIGLE
AU SERVICE DE LA REGION

 

SPÉCIALITÉ:

MATERNITÉ PRIVÉE
pour femmes ou

filles-mères 

Sérvice d'infirmières
.licenciées sous la

surveillance de médecins.
Pouponnière et Garderie

d'enfants
Pension pour Dames

et Messieurs
pour repos ou convalescence

Service d’ambulanoe     00 a0 0,LeanteetenttetouteEntretantestrate200300200,Gestestonte020000    
EN TOUTE SECURITE VOUS POUVEZ VOUS ADRESSER A

L'HÔPITAL DAIGLE
ST-NORBERT — Tél. : 6-3000 — Cté BERTHIER, P. Q.

   

  

  

 

 

.

o
i
s
e
a
r
E
I
P

V
T
T
A
I
N
N
I
I
V
T

N
I
T
N
I
T
V
I
R
I
N
T
V
I
R
I
T
U
I
R
I
N
I
V
I
V
I
V
I
W
I
V
I
I
Y

Hi

le
gl

11

le

1.4

pa

re

tr

le

ni

tr

et

le
pa

 



 
 

    mu ve

 

Beavers et Sainte-Marie se.sont

livré un autré combat des plus en-

levant. Il n’y out même pas de ga-

gnant. Après dix manches com-

plètes de jeu,. nul fat le pointage.

Il ne faudrait pas présumer que

les participants n’évoluèrent pas

Loin de là, chacun se dépensent

pour faire pencher dame victoire

en sa faveur. Les. spectateurs. vi-

rent de tout. Plusieurs jeux sen-

sationnels finirent au marbre, au

troisième but ce qui prouve que

les joueurs étaient très opportu-

nistes. Gare à celui qui s'éloignait

trop du coussin. Un lancer rapide

et précis le devançait. Surtout

quand on sait que Tourangeau est

le meilleur lanceur du circuit

pour pincer les coureurs trop té-

méraires qui essayent de se jouer

de lui.

— Sommaire —

020 100 0000
000 021 0000

Sainte-Marie

Beavers

Comme on le voit, huit manches

ddurant, aucune équipe ne parvint

à croiser le marbre. Les visiteurs

s'amènent sur le terrain détermi-

nés à vaincre. C’est aussi le désir

le plus cher de leurs enthousiastes

supporteurs se rappelant sans

doute la partie de dimanche der-

nier. Dès la première reprise, au-

cun club ne compte. Les joueurs!
font si bien que l’on est tout de,

suite assuré d'assister à une ren-’

contre animée où le vainqueur ne
l'emportera pas par une grosse
marge. Au second engagement,

Tourangeau est sauf sur un dur

roulant frappé vers J. Racette. R.
Gaudet l'avance d’un sac. Un coup

parfait de Gareau produit les deux

premiers points de la partie. A la
quatrième, Paiement reçoit une

passe gratuite et Lucien Gaudet

l’amène au dernier but en plaçant

la balle hors de portée des Bea-
vers. L'assistance croit que les me-
neurs de la Ligue vont être écra-

sés ou blanchis. Comme toujours

lehasard déjoue leurs prévisions.
Mireault, Ducharme, E. Racette

obtiennent des buts sur balles.

Une frappe de Blouin fait compter
les deux premiers. À l’autre man-
che, R. Lasalle, Ducharme occu-

pent les coussins. Jean Racette ex-

pédie la boule blanche assez loin

pour compromettre l'avance du

Sainte-Marie et porter le pointa-

ge 3 à 3. Les quatre reprises sui-
vantes n'apportent aucun change-

ment. La pluie vient terminer cet-

te partie trop captivante. J. Ra-
cette cogna un deux buts en plus

de jouer une grosse partie à l’ar-
rêt-court où {1 vola plusieurs coups

certains. Ducharme couvrit à mer-

Air climatisé amélioré

à la satisfaction de

tous les clients

TOUS LES

LUNDI&
MARDI
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$150.00en argent
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NULLE1DE 10MANCHES
veille sa position.-Lord fut l'étai-
le des siens. Lui aussi Truistra
Crabtree denombreux coups sûrs.
Réal évoluait si bien qu’il semblait
partout à la fois. Gareau a bien
couvert le troisième sac. I! s’af-

firma dangereux cogneur. Gagné

goba plusieurs ballons ennemis.
Fernand semble savoir d’avance
où ira tomber la balle. Laporte re-

tira sept .frappeurs, Tourangeau,
deux. Quant aux frappes certai-

nes, Sainte-Marie en a sept, Crab-

tree quatre. Les lanceurs ont eu

le meilleur sur les frappeurs. La

prochaine rencontre du 8 août

Beavers à Sainte-Marie ne sera
pas à manquer. Sainte-Marie con-
tinue-t-il sa brillante tenue comme
il le fait actuellement, il ne-serait

pas surprenant de le voir dominer

sous peu la Ligue du Nord com-

me à ses jours glorieux d’autrefois
où il balayait tout sur son pas-
sage. Un .malentendu regrettable
de la part de Saint-Ignace a em-

| péché cette équipe de participer à

ses deux rencontres cédulées. Ste-
Marie, Saint-Thomas obtiennent
la victoire par défaut.

Classement des équipes PJ. P.G. P.P. P.N. Moy.

Beavers 12 7 4 1 636

Ste-Marie 13 6 6

St-Ignace 11 5 6

St-Thom. 12 5 7
ie

454

Programme du 25 juillet

Beavers'à St-Thomas : 1 h. 30

Ste-Marie à Beavers : 4 h. 30

La rencontre Beavers - St-Tho-

mas suscite beaucoup de commen-

taires. D'abord lés porte-cquleurs

du gérant J. Mondor veulent ré-

péter leur exploit du 11 dernier

(battre Beavers). Quant aux Crab-

tree, ils entendent bien conserver

la tôle du circuit mais s’aperçoi-

vent que la lutte s’en vient de plus
en plus serrée.

Pour la partie Ste-Marie - Bea-
vers, c’est la joute nulle qui se

continuera. Là encore, les hom-

mes du gérant Marcel Riopel n’ont
pas la victoire en mains. Que les
amateurs ne manquent pas d'’enva-

hir nombreux les endroits où é-
volueront les divers clubs. La cé-
dule avance peu à peu mais à me-
sure que se disputent les parties,

plus en forme sont les joueurs.

Plus entraînés, ces derniers figu-
rent mieux, fournissent des plus

beaux jeux. Si nous ne voulons pas

avoir d’amers remords en enten-

dant le récit des exploits spectacu-
laires, eh bien, déplaçons-nous,

allons à Saint-Thomas, à Crabtree,

les spectacles présentés en valent

la peine. Léo Clermont, président.

\ 4 L’AFFICHE DU

Rue Montcalm
SUR SEMAINE: Ouverture :

truit sur le bord de la rivière, à

1 500 #42

416%

  

COURRIER DEARETHIER

HISTOIREdeBERTHIER
 

En 1745, le Révérend Père Mi-
chel Levasseur (Récollet) fut nom-
mé premier curé résident de Ber-
thier, et un presbytère fut cons-

quelque distance à l’est de l’église.
Quand le Révérend J.-B. Pou-

get devint curé en 1777, il souleva
bientôt la question de la construc-
tion d’une nouvelle église et recom-

long, avec en plus deux petites
chapelles de chaque côté du sarc-
tuaire, ce qui donnait à l’édifice
la forme d’unecroix.
En 1812, M. le Curé Pouget fit

construire deux tours et les clo-
chers. Dans le fronton, au-dessus
du, portail et à la place de la sou-
che de l’ancien clocher, M. Pouget
fit placer la statue de Sainte-Gene-

 Eglise de Berthier

manda qu’elle fut placée plus au
nordde la rivière, afin d’éviter les
inondations au printemps. L'église
actuelle Sainte-Geneviève fut com-
mencée en 1781 et fut terminée et
bénite le 23 août 1787.

La nouvelle construction avait

Presbytère de Berthier

on l’y voit encore.
Deux cloches furent

achetée et placée dans le cloche
de l’est. 45 pieds de large et 90 pieds dc

DE NOTRE

Pour la deuxième semaine con-
sécutive, le premier ministre de la
province a profité de sa conférence

de presse hebdomadaire et de-

mandé au gouvernement fédéral 
THÉATRE MÉTRO

DIMANCHE: Ouverture: 1 h. 30 jusqu’à fermeture. Tél: 6-4536

d'apporter son concours à la so-
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Berthierville
7 h. p.m., 2 Représentations
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LUNDI, MARDI,

Avec Soph

h
r

“LES ROUCANIÉSSDE LA
see

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI, 21, 22, 23 JUILLET

"THE GREATEST SHOW ON EARTH” (Color)

Avec Betty Hutton, Cornel Wilde.
Admission: 50c.

ICe SIAEHHN

SAMEDI, DIMANCHE, 24, 25 JUILLET

"LES MAUDITS DU CHATEAU-FORT’ Technicolor)

Avec Barbara Hale, Richard Greene.

“LETS DO IT AGAIN” (Color)

DEMAIN, NOUS DIVORÇONS”
ie Desmarets, Jean Desailly.

“LE MONDE LUI APPARTIENT" (Technicolor)

: - Avec Gregory Peck, Ann Blyth.

iJEUDI, VENDREDI, 28, 29, 30 TOILLET

“SEUL CONTRE Tous”
Avec CharlesStarrett, Smiley Burnett.

“FANFAN LA SULIPE, A

-Âvec Gérard Philippe, Gina Loto es pce

SAMEDI, 31 JUILLET
“LE TROU NORMAND”

Avecç Jeff Chandler.

INDUSTRIE
TEXTILE

lution de la crise de l'industrie’
textile dans la province, crise qui!

implique plus de 50,000 travail-

leurs du Québec.

A sa conférence du 2 juillet, M.
Duplessis a révélé qu’il venait
d'apprendre des représentants de
l’industrie que la production con-

tinuait à baisser et qu'il apparte-
naît au gouvernement d'Ottawa

de prendre les mesures nécessai-

res pour mettre un cran d'arrêt

à cette crise. .

Vendredi dernier, 1’'hon. pre-

mier ministre a réitérer son appel

en soulignant le rôle vital joué

par l'industrie textile dans la dé-
fense nationale. L'industrie tex-

tile, a-t-il précisé, ‘‘sert à vêtir les
membres des trois armes et est es- 

EHH
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26, 27 JUILLET

   
     

         

   JAMAIQUE”(Tochalsator

sentielle dans la fabrication des

viève, titulaire de la paroisse, et

placées
dans le clocher du côté ouest, et
une autre cloche plus grosse fut

Le second presbytère fut cons-

 

truit vers le. même temps, c’est-à-
dire en 1810, également sousla di-
rection du Révérend Curé Pouget.

Le Révérend Curé Jean-Baptiste-
Noël Pouget mourut à Berthier le
17 mai 1818, à l’âge de’ 72 ans.
Curé de Berthier pendant quaran-
te-et-un ans, il avait été nommé à
ce poste à l’âge de 31 ans, et n’a-
vait jamais cessé de consacrer son
dévouement et son labeur au bien-
être de ses paroissiens, comptant
parmi ses oeuvres la construction
et 'agrandissement de l’église, ain-
si que le presbytère.

Vers l’année 1844,la population
‘ayant fort augmenté, il fut néces-
saire d'agrandir l’église de nou-
veau. Le Révérend Jean-François-
Régis Gagnon-étant alors curé, prit
l’initiative de faire élargir l’église
de dix-huit pieds de chaque côté,
de manière à rejoindre l’extérieur
des chapelles latérales et des tours.
Monsieur Gagnon fit encore allon-
ger la sacristie de 30 pieds, ce qui
lui en donna 50, et donna à l’égli-
se et à la sacristie leurs dimensions
actuelles.

Le Révérend Monsieur Gagnon

 

l’âge de 82 ans.
(à suivre).) 

f

véhicules de l'armée, des pneus,

NOUVEL APPEL EN FAVEUR fireos mines
L'appel pressant de M. Duples-

8is aux autorités fédérales expri-

me la volonté unanime de cette

province. On se souvient, en effet,

que le 3 décembre 1953, l'Assem-

blée législative adoptait par un

| vote de 84 à 0 une motion priant

;le gouvernement central de met-

tre fin a la concurrence indésira-

ble des produits importés que su-
bit l’industrie textile canadienne.

Le prôposeur de la motion, M.
Jean-Jacques Bertrand, député

ministériel de Missisquoi, mon-
trait alors la place importante de
Findustrie textile dans l’économie
du pays, en particulier de la pro-

vince de Québec où l’on trouve

40 pour 100 des usines canadien-

nes. Dans le Québec en 1950, le
textile occupait le premier rang

pour la production, avec une va-

leur brute de $428,290,551 et un
total d'employés de 652,204. De-

puis, la production n'a cessé de
baisser, la marchandise s'entasse
dans les entrepôts et des milliers
de travailleurs sont mis à pied.
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THÉÂTRE MÉTRO
 

DIMANCHE, LUNDI,

TRAFIC D

MARDI,1, 2, 3 AOUT

Avec Ilva Kvinner, Eva Bahlbeck

TARZAN DEFENSEUR DE LA JUNGLE
Avec Lex Barker, Dorothy Hart

MERCREDI, JEUDI, VENDREDI, 4, 5, 6 AOUT

LE METEOR
Avec Richard Carlson, Barbara Rush

LA VALSE DANS L‘OMBRE
Avec Robert Taylor, Vivien Leigh
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-ordonnéprêtre le 12 octobre 1818,
fut curé de Berthier de 1835 à

T!1874. Il mourut le 7 avril 1875 à
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PÂTURAGES
Depuis quelques années, la po-

pulation ovine tend à augmenter

dans la province de Québec. Il

faudrait de toute nécessité s’ap-

pliquer à améliorer la qualité de

la chair et de la laine pour reti-

rer un meilleur revenu de l’é-

levage du mouton.

Nous y arriverons sûrement, si

nous nous efforçons de donner les

soins requis. En 1954, tout cul-

tivateur, qui exploite un trou-

peau de moutons et qui désire en

faire un succès, devra abandonner

la vieille coutume de faire pâtu-

rer les moutons sur la partie la

plus pauvre de la ferme, laquelle

est souvent dépourvue d’eau et

d’ombrage. Il ne faut pas non

plus réserver aux moutons les

terrains bas et humides où l’eau

séjourne tout l'été; ce dernier

endroit favorise l’éclosion de cer-

taines maladies.

Si la fertilisation des pâturages

s'est avérée un succès dans l'ex-

ploitation de nos troupeaux lai-
 

LE COURRIER DE BERTHIER

À MOUTONS
tiers au point de vue production
économique et réduction des é-
tendues en pâturages, pourquoi

n'en serait-il pas ainsi pour la

production d’agneaüx de marché?
se demande M. Roland Leblanc,
agronome en industrie animale de
la région du Bas St-Laurent.
Comme les agneaux se dévolop-

pent pendant la période de pais-
sance, il serait avantageux et
payant, selon ce technicien, de
fertiliser leurs pâturages. Cette

pratique favorise une pousse a-

bondante de jeunes herbes ten-

dres comme le petit trèfle blanc.

Environ 400 livres de superphos-

phate 20% à l'arpent, ou mieux

encore un engrais complet sui-

vant les conditions du sol nous

amèneront à ce résultat. Dans un

pâturage amélioré les brebis pro-

duisent plus de lait et les agneaux
se développent plus rapidement.

Il est très important de mainte-

nir l'herbe courte. À cet effet,

nous suggérons de faire pâturer

l'herbe longue par les autres a-

 

  

 

- REMERCLEMENTS -
M. ET MME CHARLES GREGOIRE

ET LEURS ENFANTS

remercient sincèrement toutes les personnes qui
leur ont témoigné de la sympathie,

soit par offrandes de messes, bouquets spirituels
ou assistance aux funérailles, à l’occasion

de la mort de

MADEMOISELLE JEANNINE GREGOIRE

décédée le 5 juillet 1954.

    
   
   

nimaux,
est fortement conseillé de diviser
le pâturage en deux parties au
moins, afin de pouvoir changer

les moutons d'endroit à toutes
les deux ou trois semaines. De

cette manière nous diminuons les

dangers d'infection par les para-

sites internés et nous assurons u-

ne meilleure utilisation des pâtu-

rages.
Il est un autre point important

sur lequel on insiste, c’est la dé-

ficience de certains éléments mi-

neurs dans le sol; en particulier

le cobalt.
La carence de cet élément sem-

ble causer l’anémie chez le mou-
ton; on y remédie en plaçant dans
le parc des pierres de sel cobalté
et iodé. De plus, le pâturage doit
être pourvu de bonne eau.

 

Contre la vente des auto-

mobiles en mauvais état
Question de commerce et d'hon-

nêteté professionnelle mise de cô-
té, le vendeur de voitures usagées
a un devoir envers le public, c'est
de ne pas vendre une voiture qu'il
sait défectueuse au point de pou-
voir être la cause d'accident sur la
route. Quelque minime que soit le 

 

         
   

prix de la voiture vendue, si elle
‘n’est pas en état de prendre la rou-
te, elle ne devrait pas quitter le
(garage ou le terrain de vente. La
Ligue de Sécurité de la province de
Québec s'adresse aux vendeurs d'au-
tomobiles usagés et leur demande,
au nom de la protection du public
voyageur, de ne pas laisser aller les
voitures en mauvais état même si
l'acheteur est’ mis au courant des
défectuosités de la voiture. Une tel-
le voiture est un danger public
qu'on laisse rouler sur une voie pu-
blique au risque de causer des ac-
cidents. Le simple fait de se servir
d'une telle voiture équivaut déjà à
prendre sur soi la responsabilité
des accidents qui pourraient résül- ter d'une défectuosité de la voiture.

surtout les chevaux. In

 

Pâturagespour

les pores
Depuis longtemps il a étédé-

montré d’une façon. concluante
que les pâturages jouent un grand
role dans la production du pore.
Bien qu’on puisse élever avéc
succès, en prenant les précautions.
d’usage, les porcs à la porcherie,

beaucoup de cultivateurs y ga-

gneraient davantage en utilisant:

les herbages dans l'alimentation
des porcs. Tel est le conseil de M.
François Dionne, agronome, ins-

 

Ministère de
Québec.

Les pâturages fournissent des

principes nutritifs qui ne se trou-

vent pas toujours dans les rations

d'aliments concentrés, ou encore
qui ne s’y trouvent pas en volume
suffisant. Les pâturages permet-

tent d’économiser des concentrés

l'Agriculture, de

 us rapidement, parce que les
protéines des herbages, en com-

plétant les concentrés, réduisent

considérablement la consomma-
tion des aliments protéiques. De
plus les bons pâturages, complé-

tés de grains appropriés, prévien-

tructeur en industrie ahimale au;
valente.

Seimei et font réaliser des gains!
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nent “hote‘carence.aliment pet
‘tacilitent- a tâche de.-main
unétat hygiénique Plus sain.

“ Les pâturages6e
‘| seulement auxpores en croissance
mais aussi aux truies sèches, en
état de gestation ou suitées.On
estime qu’une acre. d'herbages
peut remplacer plus d’une tonne
de concentrés; une acre bién four-
nie peut nourrir de 20 à 25porcs
d’un poids variant de 650 à 200
livres ou encore Porter: de $ à
12 truies en état de gestation ou
5 à 8 trules suitées. En moyenne,
les pâturages réduisent la ration
d'aliments concentrés de 15%
tout en accélérant l'accroissement
en poids vif en proportion équi-

ren

Il ñe faut pas négliger de dis-
tribuer aux porcs sur pâturages
un mélange de matières minérales
qui, en plus de compléter les ra-
tions, prévient l’affouillement du
sol sans qu’il soit nécessaire, dans
la plupart des cas, de boucler les
porcs.

Toutes les plantes à foin peu-
vent constituer un bon pâturage
à porcs; sans entredit, les meil-

leures sont la luzerne et les trè-
fles qui fournissent une nourritu-
re abondante, sapide, riche en
protéines et d’une durée prolon-
gée.
 

 
 

 

—REMERCIEMENTS—
A toutes les personnes qui ont manifesté

leurs sympathies
à l’occasion du décès de Mme Romuald Piette,

LE DOCTEUR ET MME WILFRID GENDRON

ET LEURS ENFANTS

vous prient d'accepter leur sincères

remerciements.

 
  

  

Bonne nouvelle pour vous mesdames!
La fameuse balayeuse Connor telle qu'illustrée

avec puissance jamais égalée
EN SPECIAL POUR LE MOIS DE MAI

SEULEMENT $104.50

 
REFRIGERATEURS

11 PIEDS CUBES MODELE 1954 $249.

BERTHIERVILLE AUTOMOBILE LIMITÉE
vous offre un spécial de

PNEUS
“ GOODYEAR”

POUR LE MOIS DE JUIN

PNEUS 670X15: $14.0
CHAMBRES À AR 6.7015 $2.99

ET AUSSI TOUTE AUTRE GRANDEUR ADES PRIX
DEFIANT TOUTE COMPETITION

x.

 

00
     J. A. LAFOREST LIMITÉE
30 Frontenac — Tél. 6-4350 — Berthierville

DERTHIERVI    E AUTONOBLE LUNTÉE
- 28 Frontenac — Tél. 6-4011 — Bertieril

  
    

 

 

7 Pour    NOTE : Les numéros de téléphone sont indiqués sous deux noms”
différents dans le livre téléphonique: JA. Laforést Limitée -:
pour le magasin de meubles et+ BerthiervilleAutomobile L

le garage.
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